
MEMOIRE 

POUR LES RELIGIEUSES 

DE LA CONGREGATION D' ETAMPES. 

'Aufujet de l'élection nulle & irréguliere de U Mère Marie de Jefus a. U Supério- 
rité de leur Monaftere, & de laprofeffion de la Sœur Marie -Louife le Fevre , 
■pour fervir de réponfe à une Requête au Roi de ladite Marie de Jefus, & défrise 
autres Religieuses dudit Monafiere. 

Es principes fur lefquels font fondées les Remontrances 
qu'ont préfentées au Roi dix-huit Religieufes de la Con- 
grégation de Notre-Dame, établies dans la ville d'E- 
tampes , fur l'entreprife de Monfeigneur l'Archevêque 
de Sens dans l'éleélion irréguliere qu'il a faite en leur 
Maifon d'une Supérieure, & l'admiffion à la profefîlon 
d'une Novice renvoyée d'une manière canonique , font lî 
inconteftables & fi parfaitement conformes non feulement à toutes les loi*, 
mais même au droit naturel , qu'il n'eft pas furprerant que la Mère Marie 
de Jefus & les Religieufes qui ont concouru à fa prétendue éleftion, n'ayent 
répondu à ces Remontrances fi fages 6c fi folides , que par des injures Ôc par 
des invectives, en déguifant les faits , & en fuppofant contre toute vérité, 
quelles n'ont cité aucune règle qui contrarie i'exclufwn que Sa Majeflé a jugé à 
propos de donner. 

Quelques dures & outrageantes que foient pour les dix-huit Oppofarttes 
les qualifications de réfraclaires , de defobéijfantes à l'Eglife, d'avoir introduit la 
nouveauté dans U maifon , de s'ériger en juges de la foi , de mécontentes , que leur 
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donnent leurs propres Soeurs, elles ne repoufferont pas ces injures par d'au- 
tres invectives. L'oppofition que leur confeience , & ce qu'elles doivent à la 
couler vat ion de leurs ConfHtutions , les ont obligées de formera l'élection 
irréguliere de la Merc Marie de Jefus , & à la profeffion fi étonnante de la 
Se 




; règle 

ce; & écartant tout ce qui n'eft que perlbnnel , elles ne s'attacheront dans 
ce Mémoire, qu'à ce qui peut fervir à prouver les défauts de l'élection de la 
Mère Marie de Jefus , & de la profeffion de la Sœur le Fevre ; & non à dé- 
crier leurs propres Sœurs qu'elles veulent toujours aimer, quand même elles 
en feroient haïes, & avec qui elles veulent conferver la paix & l'union, 
quelque obflacle qu'elles y mettent. 

C'eft dans ces difpofîtionsque les Dix-huit donnent ce Mémoire pour fer- 
vir de réponfe à celle qu'ont faite à leurs Kemontrances leurs Sœurs , qui 
foutiennent la canonicité de l'élection de la Mère Marie de Jefus, & la va- 
lidité de la profeffion de la Sœur le Fevre. 

Pour faire fentir combien les règles ont été violées dans l'une & dans l'au- 
tre , il elt néceiTaire de rétablir les faits, étrangement défigurés dans la ré- 
ponfe de la Mère Marie de Jefus & (es Adhérantes. Les raifons fur lefqueJles 
elt fondée l'oppofition que les Dix- huit fe font crues obligées de faire tant 
ù l'élection qu'à la profeffion, viendront après. 

FAIT. 

IL eit étonnant d'entendre dire à laMere Marie deJcfuséc à les Adhérantes, 
qu'elles n'auroient jamais cru que Sa Majefté dût être inftruite des trou- 
bles de notre Monaftere , & encore moins que ce fût par les Dix- huit. La 
Lettre de Cachet qui exclut douze defesReligieufesde voix active & paffi- 
ve, elt une preuve bien fenfible que le Roi en étoit informé dès le 26. Juil- 
let 173 5. Ce ne peut être que fur le prétexte de ces troublesqu'on a folli- 
cité cet ordre , & qu'il a été accordé. 

Dira-t-on que ce foient les Dix-huit qui ont demandé cet ordre, fur le- 
quel elles ont fait au Roi leurs très-humbles Remontrances? 

Ce n'eft donc pas des Dix-huit que Sa Majefté a été informée des troubles 
du Monaftere de la Congrégation d'Etampes : elle l'étoit avant fes ordres du 
2.6. Juillet; & la Mère Marie de Jefus &' fes Adhérantes conviennent elles- 
mêmes que c'a été à la follicitation de M. l'Archevêque de Sens que de pareils 
ordres ont été accordés. Si dans la fuite les DixJiuit ont eu recours à la juf- 
tice& à /a piété du Roi, Ja Mère Marie de Jefus & fes Adhérantes peuvent- 
elles en être furprifes , après l'attention que Sa Majefté elle-même a donné 
à leur démarche par l'Arrêt de fon Confeil du 2.6. Octobre, qui porte que 
les conséquences de cette affaire ayant paru atfez. grandes à SaAfajefté, pour méri- 
ter qu'elle en prît connoiffance par elle-même, elle s'en réferve la connoiffance. 

L'ipiputation aux Dix-huic d'être la caufe des troubles du Monaftere de 



h Congrégation d'Etampes , n'eft pas moins injufle , ni moins éloignée de la 
vérité, que celle d'être les premières qui en ayent initruit Sa Majefté; & 
elle eft encore plus criminelle de la part de la Mère Marie de Jelus & de fes 
Adhérantes, & plus offenfante & injurieufe aux Dix-huit , & à celles-mê- 
mes qui fans avoir ligné leurs proteftations, ne laiiTent pas de leur être unies. 
La cenfufion qui règne dans la Maifon , eft la feule nouveauté qui y ait été 
introduite. Mais de qui eft venue cette malheureufe difcorde? Les Dix- huit 
font dans la trille nécelîité de le dire ici : c'eft d'une demi douzaine d'efprit s 
inquiets & turbulens , qui ont cherché, & malheureufement trouvé l'occa- 
llon de troubler la paix d'une maifon où elle regnoit , en y femant un efpric 
de zizanie , qui n'a que trop facilement pris racine. M. de Chavigni fut par 
fa prudence étouffer, ou du moins empêcher l'activité des premières étincel- 
les de ce funefte incendie. La mort de ce Prélat arriva malheurenfemenc 
avant que le feu fût entièrement éteint. Il fortit bien - tôt de delTous la cen- 
dre qui le couvroit, & il fit chaque jour depuis ce moment de nouveaux 
ravages. La nomination de M. Languet à l'Archevêché de Sens & fon arri- 
vée dans leDiocéfe, rendirent cesReligieufes plus hardies écplus entrepre- 
nantes. Elles firent de leurs Sœurs à ce nouvel Archevêque des peintures peu 
reffemblantes , mais bien propres à prévenir le Prélat contre la Communau- 
té d'Etampes. La Requête au Roi de la Mère Marie de Jefus 5c de fes Adhé- 
rantes , fournit elle-même la preuve de tous ces faits. Elle rappelle leurs in- 
ftances auprès de M. l'Archevêque contre leurs Sœurs , & nous apprennent 
de quels motifs elles fe fervirent pour lui demander dufecours. Attendri ( M. 
l'Archevêque de Sens ) par les larmes des S 'ttf pliante s qui lui demandaient du Re- 
cours , il a bien voulu faire quatre voyages pour ramener par la douceur les efprits 
prévenus.Cette prévention étoit telle , félon la Requête , qu'elle méritoit que 
M. l'Archevêque abandonnât la Maifon àfon triftefort; & il l'auroit fait , 
fans que près de la moitié de la Congrégation étoit reftée dans la [implicite 
qui convient fi bien a des filles. 

Cette fimplicité où eft demeurée la plus petite partie de la Congrégation 
d'Etampes, & qui a empêché M. l'Archevêque de Sens d'abandonner la 
Maifon àfon mauvais fort , n' étoit pas aflurément une fimplicité de douceur 
& de charité pour leurs Sœurs. Plus d'une fois elles ont exercé leur patience 
& éprouvé leur modération. C'eft cependant pour venir au fecours de ce pe- 
tit troupeau, non opprimé, mais cherchant toutes les occafions d'opprimer 
leurs Sœurs en plus grand nombre , que M. l'Archevêque de Sens fait qua- 
tre voyages à Etampes , pour ramener par la douceur les efprits prévenus. 

Cette idée de la pre'tendue prévention où étoit la plus grande (Se la meil- 
leure partie de la Congrégation d'Etampes , en donna une terrible au Pre'lat 
contre ving- deux Religieufes de cette Maifon. La conduite qu'il tint à leur 
égard, dès fon premier voyage , fit bien voir que Iaréfolution étoic prife/ 
ou de les fubjoguer, ou de les perdre. Il laiffa dèflors des ordres fecrets pour 
changer les deux MaitreiTes des Novices & des Penfionnaires , & pour chaf- 
fer de la Maifon une perfonne qui depuis dix ans l'édifioit par fa piété. 

Le changement de la Mai trèfle des Penfionnaires , différé pour des raifons 
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d'intérêts, s'exécuta dans le fécond voyage. Ce déplacement eut tous les mau- 
vais effets qu'on en avoit prévu , & qui l'avoient fait différer. Les parens des 
enfans ne l'eurent pas plutôt appris, que la plupart les retirèrent fur le champ. 
Quelques filles qui reffoient , mais qui témoignoient toujours du regret de 
la perte de leurMaitrefle, furent congédiées parles foins du fieur Courtin ; 
en forte que le nombre des Penfionnaires, pour l'ordinaire de quarante ou 
quarante - cinq , fe vie tout à coup réduit à huit ou dix, & n'eft actuellement 
compofé que de cinq ou fix. 

On fent par ce fimple récit tout le fauxôc toute la malignité de cequedi- 
fent dans leurRequéte la Mère Marie deJefus <3c fes Adhérantes, que les Dix- 
huit n'ont rien oublié pour infpirer l'efprit de révolte aux Penfionnaires, tant quel- 
les ont été confiées a leurs foins , fmgulïer entent contre le Catéchifme de leur Arche- 
vêque. Que ne difbient - elles auffi que leurs Sœurs avoient infpiré le même 
efprit de révolte aux parens qui n'ont pas voulu biffer leurs enfans à la con- 
duite des nouvelles Mai trèfles» 3 Car il eft certain qu'ils n'avoient pas moins 
d'oppofition à laifler enfeigner le nouveau Catéchifme à leurs enfans , que 
les Mai trèfles qui en étoient chargées en avoient à s'en fervir. On apperçoit 
fans peine qu'un reproche fi mal fondé de la part de la Mère Marie de Jefus 
& de fes Adhérantes , ne vient que d'un fecret dépit de n'en avoir pu trou- 
ver parmi elles d'aflez propres pour remplacer desMaitrefleseffiméesau de- 
dans & au dehors , les plus capables de bien élever les enfans , & d'avoir par 
ce remplacement leur peniîon vuide; & par là le temporel deleurMaiibn 
ruiné. 

On omet tous les autres mauvais traitemens que les Dix -huit reçurent dô 
M. l'Archevêque de Sens dans cette féconde vifite, pour pafler à la conduite 
qu'il a gardée envers elles dans les deux dernières , qui ont un rapport plus 
immédiat à notre objet. 

Ce Prélat peu fatisfait de tous les coups portés dans fes deux premières 
vifires, où il n'a voit pas acquis plus de crédit à fon Catéchifme, qu'il avoit 
fi à coeur de voir enfeigné dans la Communauté d'Etampes, ( car c'etoit là le 
grand objet de toutes l'es vilites ) fe promettoit de plus heureux fuccès dans 
l'éîe&ion d'une Supérieure, dont le terme approchoit. Le tems de cette éle- 
ction vint enfin. La viiitedeM. l'Archevêque pour y procéder, fut annon- 
cée ; mais par des raifons que M. de Sens feul connoît , cette vifite qui auroic 
dû fe faire dans le mois d'O&obre 1734, fut reculée jufqu 'au mois de Mars 
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M. l'Archevêque de Sens arriva à Etampes le 16. Mars. Soit qu'il n'eût 

pas pris alors la fage précaution qu'il a eue dans la fuite , de fe munir d'or- 
dres d'exclufionpour celles qui n'entreroient pas dans fes vues ponr le choix 
d'une Supérieure , foie que cette vifite ne fût que préliminaire de celle où il 
devoir faire les grandes opérations , & pour préparer les voies à ce qu'il 
avoit dèJlors projette , il commença cette vifite par entretenir un moment 
chaque Religieufe, afin de découvrir fur quel Sujet elles jettoient les yeux 
pour l'éîeclion. Il ne fit connoître fon deflein à quelques-unes qu'avec ambi- 
guïté tx par des détours ; mais il le demanda tout naturellement & ouverte- 
ment 
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menr à d'autres. Vingt-une ( a. ) fatisfirerit mal fa curiofué , & il fut outre 
cela très -mécontent de les voir perfifter avec plus de fermeté que jamais 
dans le refus d'enfeigner fon Catéchifme. C'en fut allez pour lui faire pren- 
dre le parti de retarder l'élection, pour laquelle on fe perfuadoit néanmoins 
qu'il étoit venu. 

L'econnement fut extrême, Ioifqu'on le vit partir le 18. fans avoir- aiTem- 
blé la Communauté, ni adreiié un feul mot en commun. La précipitation 
de Fon départ marquoit allez fon courroux ; mais il ne put s'empêcher de 
le faire connoître par les plaintes qu'il fit des Religieufes qui lui avoienc 
fait , difoit-il , des réponfes hardies & grolfieres ; qui avoient eu pour lui 
des manières peu refpeftueufes ; & de plus , il les aceufoit encore de bri- 
gue, de cabale, de révolte , de ftupidité, de folie. Ces plaintes revinrent 
aux Religieufes, qui n'y reconnurent point la conduite qu'elles avoient 
gardée avec M. l'Archevêque, & elles proteûerenr, comme elles proteftenc 
encore , ne lui avoir parlé qu'avec le rel'peâ: & la modération convenables. 
Tout le relïentiment du Prélat fe borna pour lors à donner des ordres, pour, 
éloigner de la maifon quelques perfonnes qu'il croyoit trop favorables aux 
Religieufes dont il étoit mécontent , & pour en faire fortir unedemoifelle 
qui y étoit penfionnaireavec une petite parente. Enfin il maltraita leCon- 
feiTeur, & l'interdit; en forte que de ce jour vingt -une Religieufes de- 
meurèrent fans facremens. 

M. l'Archevêque de Sens ne manqua pas fans doute de reprélenter à 
Paris & à la Cour où il fe rendit en fortant d'Etampes , les Religieufes 
qu'il venoit de quitter de fi mauvaife humeur , fous les mêmes couleurs 
qu'il les avoit peintes à fon départ , & tous lesquelles la Mère Marie de Jé- 
fus & fes adhérantes les repréfentent dans leur Requête , & de faire fervir 
le portrait affreu& qu'il en fit , de motif aux ordres qu'il follicita contre 
elles. Malgré tout le mal qu'il en put dire, il ne put obtenir ce qu'il de- 
mandoit qu'après quatre mois & demi d'importunités , & il lui fallut en- 
core plus de fix femaines, pour achever de drefier toutes les batteries de 
l'attaque qu'il leur préparoit. 

Ce ne fut donc qu'après ces fix mois , qu'il revint à Etampes. Il y arri- 
va le 14. Septembre à huit heures du matin. Dès neuf heures il fe rendit 
chez les Religieufes , où après une courte vifite à la Supérieure , il célébra 
la MelTe. Dès qu'elle fut dite, il entra dans la Maifon; & après s'être fait 
repréfenter le regître des élections , il commença dans l'ouvroir des Reli- 
gieufes ce qu'on appelle le ferutin; c'eit-à-dire qu'il vit les Religieufes 
l'une après l'autre. 

Dans ce ferutin M. l'Archevêque de Sens leur fit fubit à toutes une 
efpece d'interrogatoire. Il y demandoit les noms deBatême, de famille, 
de Religion , l'âge ; & les queftions roulèrent prefque toutes fur le refus 
d'enfeigner le nouveau Catéchifme , & la le&ure des Ecrits qui déplaiiènc 
à ce Prélat. Tout fut écrit ; & M. l'Archevêque après avoir fait la lecture 
de cet interrogatoire , obligeoit les Religieufes de le ligner. Il y en eut 

( a ) Une des oppofées au nouveau Catc'chifme étoit abfentc, 
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néanmoins quelques unes de qui, foie par oubli, foît par inadvertance, ou 
par quelque autre motif, il n'exigea pas cette fignature. Quoiqu'il en foit, 
le Prélat lit grand trophée de ces fignatures , qui étoient , diibit-il , la fi- 
gnature de leur rébellion; & il fe vantoit hautement que par là il les te- 
noit , & que ces fignatures en Cour & par tout ailleurs opéreroient leur 
condamnation. 

Toute la journée du 14. fut employé à ces ferutins , & le Prélat infa- 
tigable ne prit de relâche que le tems de fon diner qui fut fait chez les Re- 
ligieufes. Sur les quatre heures de ce jour-là , M. l'Archevêque demanda 
tous les regîtres, dont il garda feulement celui des Chapitres, peut-être 
pour y biffer l'article du renvoi de la Novice au 17. Avril 1735. Mais les 
Religieufes qui l'ont refufée, avoient eu foin d'en tirer l'extrait figné de 
vingt d'entre elles , & qu'elles produifent avec les autres pièces propres à 
établir la juflice de leur caufe. A cet extrait elt joint celui du Chapitre te- 
nu le jour fuivant pour le même fujet, & où le renvoi de ladite Novice eft 
confirmé. Quelque ufage que M. l'Archevêque ait fait du regître qu'il 
garda contre toutes les règles , cet extrait conftate le refus formel & con- 
fiant de la plus grande & la plus faine partie de la Communauté , à la pro- 
fefîïon de la Novice qu'il y a admife. Mafs il faut revenir au Prélat , & le 
fuivre dans la conduite qu'il tient avec les Refigieufes. 

La journée entière du 14. ne lui fuffit pas pour le feratin de toutes les 
Religieufes ; il rentra le lendemain 1 ç. avant fept heures pour le terminer. 
Lorfqu'il fut enfin fini , le Prélat célébra la Meffe , & dina encore avec le 
iieur Courtin chez les Religieufes. 

Ce fut pendant fon diner & fur les onze heures, que le Prévôt des Ma- 
réchaux vint demander la Mère Supérieure au parloir , pour lui lignifier 
une Lettre de Cachet portant exclufion de douze Religieufes des Chapi- 
tres & affemblées , & qui les prive de voix aftive & pafiive. (Foyez. la fé- 
conde pièce du Recueil.) 

La Supérieure allarmée & affligée, quoique foumife à M. l'Archevê- 
que , ne reçut cet ordre qu'à regret & avec larmes. Elle ne put fe réfoudre 
à en faire Ja lignification aux Religieufes qu'il regardoit , & elle alla furie 
champ le remettre au Prélat , fur qui elle fe déchargea de cette odieufe 
commiflion. Il en fit bientôt l'ufage qu'il s'en étoit promis. Il fe rendit à 
midi à la grille du Choeur , où les Religieufes étoient affemblées pour dire 
None , mais à qui il fit auflïtôt annoncer qu'il alloit faire l'éle&ion de la 
Secrétaire & des Difquifitrices. 

Après avoir dit le Vent fanâe & l'oraifon , il commença cette cérémo- 
nie , en difant aux Religieufes , quelles étoient fi peu foumifes afin autorité, 
qu'il avait été obligé d'avoir recours à celle du Roi. Il jugeoit avec railbn, qu'elle 
lui feroit plus favorable que celle des faints Canons & des règles , la feule 
néanmoins qui convienne à un Evêque, mais qui n'auroit pu être employée 
qu'à fon defavanrage contre des filles qui fe font un devoir d'y être atta- 
chées & de s'y conformer. M- l'Archevêque de Sens remit enfuite au fieur 
Courtin Chapelain de laMailbn , & qui eft un des principaux auteurs des 
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troubles qui l'affligent, l'ordre du Roi. Le fleur Courtin fit fans délai 5c 

d'un air de triomphe la lecture de la Lettre de Cachet. Aullitôt après le 
Prélat dit d'un ton haut 6c menaçant : J>hie toutes celles qui [ont exclufes , 
fortent fans délai, & qu'il n'y en ait point d'autres : qu'on y prenne. garde. Huic 
Religieufes s'avancèrent dans ce moment vers la grille , pour lui représen- 
ter qu'elles ne pou voient relier au Chapitre après une telle exclufion qui 
ôtoit la liberté des élections. Le Prélat leur dit qu'elles fe rendaient rebelles 
au Roi , & qu'elles alloicnt s'attirer de terribles affaires. Une des huit prit la 
parole , & dit au nom de toutes : Le Roi ordonne a nos Sœurs de [or tir , ejr ne 
nous connnande pas de refîer; nous ne lui defobéiffons pas : elles ne font pas plus 
coupables que nous, & nous lefommes autant qu'elles ; nous ne pouvons refier dans 
le Chapitre, ni prendre part à des élections qui ne font pas canoniques. 

M. l'Archevêque infifta, & n'oublia rien pour les intimider. Prenez, bien 
garde, leur dit-il , à ce que vous faites, vous vous en repentirez,. Aîonfeignetir , 
répondit la Religieufe qui portoit la parole au nom des huit , on ne doit ja- 
mais fe repentir , quand on fait fan devoir , quoiqu'il en arrive. 

Le Prélat cependant fit dreffer un procès verbal 5 & lorfqu'il fut quef- 
tion d'y employer les noms des huit Religieufes, la première s'approcha 
pour fe nommer. ( C'étoit la Mère Marie- Anne de Reconfeille. ) £h<oil 
lui dit M. l'Archevêque, une ancienne , une Afere confeillere'. Fous voulez, être 
rebelle au Roi, & faire une telle imprudence : refiez., ma Mère, refiez,; ces jeu- 
nejfes-làfont des étourdies, qui ne favent ce qu'elles font , &c. Cette Mère âgée 
& extrêmement timide , livrée à la frayeur qui la faifit , retourna en effet 
à fa place, & refta à tout le relie. Les fept autres donnèrent leurs noms, 
& après leur avoir lu le procès verbal, le Prélat leur demanda fi elles vou- 
loient le ligner. Je ne faipas , dit la Religieufe qui avoit commencé à par- 
ler , fi cela efi néccjfaira mais tout étant conforme à la vérité, je le veux bien. 
Elles fignerent toutes fept , & fe retirèrent. 

Dix-huit Religieufes feulement relièrent dans le Chœur, où elles firent 
la première élection d'une Secrétaire & des deux Difquifitrices. 

A trois heures on fonna None qu'on n'avoit pas dite à midi , & l'on de- 
voit dire Vêpres tout de fuite. Mais le Prélat rentra Iorfqu'on commen- 
çoit , & fur le champ il chaffa les exclufes , en difant d'un ton haut : £hie 
les exclufes fortent. Pais il dit : fjhie la Sœur Saint Bafilc s'approche, ejr lesfix 
autres. Cette Sœur s'avança, & voulut parler; mais M. l'Archevêque lui 
dit : Je ne vous appelle pas pour vous entendre , mais pour que vous m écoutiez, : 
Perfiflcz,-vous duns la volonté devons retirer du Chapitre. Oui, Monfeigneur, 
répondit la Soeur; /'/ nous efi impojjïble de nous feparer de nos Sœurs exclufes, 
& de concourir à une élection qui ne peut être canonique. Ecrivez,, Monfieur,diz 
alors le Prélat à celui qui lui fervoit de Secrétaire, qu elles perf fient. Puis 
d'un ton menaçant & qu'on pourroit dire terrible, il ajouta : Je vous com- 
mande au nom de Dieu & en vertu de fainte obéijfance , de refier au Chapitre, & 
de concourir à l'élection. Monfeigneur , nous ne le pouvons en cunfcicnce, répondit 
la Religieufe , cela efi contre nés Règles. M. l'Archevêque dit plulieurs cho- 
fes pour intimider les fept Religieufes, & ôtant fon bonnet quarré -.Je voui 
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fomnte pour U féconde fois t prenez bien garde à ce que voui faites. Puis avec la 
même cérémonie : Je vous fomtue pour la troijiémefois. A toutes ces fomma- 
tions les fcpt Religieufes ne firent que de profondes révérences, en difanc : 
11 nous efl impojfible de concourir a une telle élection. On écrivoit tout très-ex- 
a&ement comme le Prélat le diftoit , prenant le flile dans un cayer ; mais 
il ne faifoit pas écrire toutes les menaces dont il accompagnoit fes fom- 
mations. 

Pendant qu'on écrivoit , la Sœur S. Bafile fe tourna vers le refte de la 
Communauté , & dit au nom de toutes : Nous protcflons de nullité de toutes 
les élections ; voila notre proteflation que je pré fente a la Secrétaire du Chapitre , 
nous en demandons aile , & qu'elle foit écrite fur le regiftre. M. l'Archevêque 
prit alors la parole & dit : Mettez.- la fur le bureau , nous la verrons en Chapi- 
tre. 11 fit encore écrire cela , en difant : Fous voyez, que je fais mention de votre 
proteflation. Ce fut en ce moment qu'il leur dit ce mot , dont la More Ma- 
rie de Jefus & fes Adhérantes font parade dans leur Requête : Vous êtes bien 
mai confeillées fur la forme & fur le fond. On verra bien-tôt que les Dix-huit 
étoient mieux confeillées fur le fond que le Prélat ne le penfoit ; & pour 
Ja forme, toutes les perfonnes équitables jugeront qu'en Iafituationoù 
étoient les Dix- huit, elles ne pouvoient procéder dans une meilleure for- 
me qu'elles ont fait ; & que quand même elles y auraient manqué en quel- 
que chofe, ces légers défauts, s'il y en avoit, ne pourraient nuire à la 
juftice & à la bonté de leur caufe. Elle n'eft pas de la nature de celles où 
la forme l'emporte fur le fond; & la fagefle du Roi & de fon Confeil , 
fans s'arrêter à ce qu'il étoit impoffible de faire à des filles enfermées ce 
dépourvues de confeil, découvrira fans peine la julleiTe des démarches 
qu'elles ont faites, félon qu'elles en avoient Ja liberté, Si la folidité des 
principes fur lefquels elles ont agi. 

Pour M. l'Archevêque de Sens, il ne fit attention qu'à ce qui pourrait 
Ii.i ter l'éleéèion qu'il defiroit avec tant d'ardeur. Après le charitable avis 
que fes filles dociles font tant valoir dans leur Requête , il fit écrire ces pa- 
roles remarquables : Déclarons qu'il fera pajje outre , & que l'élection qui fe va 
faire , fera très -canonique par notre autorité. 

C'eif. ainfi que la proteflation fut examinée. C'eft avant que de l'avoir 
lue ni fait lire, que M. l'Archevêque déclare qu'il fera pajfé outre , quand 
même elle ferait de nature à arrêter l'éle&ion , ou à la rendre illégitime fi 
on y procéJoit , nonobstant Poppofition qui y eCt faite par un nombre con- 
fidérable des Religieufes ; le Prélat de fou autorité fupérieure à celle des 
Canons , la déclare par avance, malgré tous ces défauts, très -canonique. 
Telle eft la régularité de la procédure que M. l'Archevêque de Sens oppofe 
à l'irrégularité prétendue de celle des Religieufes fi mal confeillées félon lui, 
fur la forme éc fur le fond. Cette proteflation fi fort méprifée par M. l'Ar- 
chevêque de Sens, fe trouve Ja troifiéme dans l'ordre des pièces produites 
à la fin de ce mémoire. 

Tous ces faits font extrêmement défigurés dans la Requête de la Mère 
Marie de Jefus & de fes Adhérantes, & l'on en comprend facilement la 

raifon 



~i->Ttrniii 



9 

raifon. Selon cette Requête, le Chapitre où fe fit l'élection de k Secrétai- 
re & des Difquifitrices , eft confondu avec celui où l'on procéda à l'élec- 
tion de la Supérieure, & des deux on femble n'en faire qu'un. C'eftdans 
le premier que fut lu l'ordre d'exclullon ; & c'ell dans le fécond que fuc 
préfentée la protestation. Mais duquel des deux que veuille parler la Re- 
quête, il eft faux qu'il ne s'y foit trouvé , lorfque le Prélat y arriva , que 
les Suppliantes de la Requête : toutes les Religieufes généralement y 
étoient. La cloche au fon de laquelle M. l'Archevêque fe rendit à l'Eglife, 
étoit le fignal de Nones qu'on alloit dire : toutes les Religieufes s'étoienc 
rendues au Chœur pour cet Office , & M. l'Archevêque les y trouva af- 
femblées prêtes à le commencer. L'Office de Nones fut remis. Le Chapi- 
tre s'ouvrit par la lecture de la Lettre de Cachet ; les douze en furent; 
chalTées , 5c les huit autres refuferent d'y prendre part , 5c fe retirèrent à 
l'exception de la Mère Reconfeille que la frayeur qui la faille, fit relier. 

Ce que porte la Requête, que M. l'Archevêque de Sens fit ajfe?nùler Lt 
Communauté au fon de la cloche . . , que les prières ordinaires étant finies, il s'ap- 
procha de la grille oh étaient les Suppliantes , & par là toutes les Religieufes A 
l'exception des Dix-huit qui ont figné la Requête préfentée à Sa Majefté; que le. 
Prélat ayant demandé ji toutes étaient pre fentes à la referve des douz-e que Sa Ma~ 
jefté avait exclues, an lui dit que fept autres manquaient ; qu'il les fit venir, &c. 
Ce récit, fi on l'entend du Chapitre où fe fit l'élection de la Supérieure, eft 
encore contre la vérité. Le fon de la cloche eft encore ici le coup de No- 
nes , qui n'ayant pu être dites à midi , furent remifes à trois heures. On 
les finifîbie , lorfque M. l'Archevêque arriva dans l'Eglife, 5c on alloit touc 
de fuite commencer Vêpres. Toutes les Religieufes étoient alors alTem-< 
blées, 5c les douze exclues même : elles furent de nouveau chalTées. Les 
fept y étoient pareillement , lorfque le Prélat les appella pour leur deman- 
der li elles perliltoient à ne vouloir point affilier au Chapitre; 5c c'eft dans 
le tems même que les douze fortoient, qu'elles s'approchèrent de la grille, 
firent leur oppofition verbale , 5c préfenterent leur proteliation écrite 5c 
lignée d'elles. Elles ne manquoient donc pas, & il ne fut point nécefîaire 
de les faire venir , puifqu'elles étoient préfentes , 5c qu'elles ne fortirenc 
qu'après la déclaration que fit M. l'Archevêque de pajfer outre, nonoblTanc 
cette proteliation. Ce défaut de fincérké de la part de la Mère Marie de 
Jéfus 5c fes Adhérantes, ou fi l'on veut ce peu d'exactitude dans une Re- 
quête adreffée au Roi far un point fi important , fera fans doute fentir à 
Sa Majefté 5c à fon Confeil le peu de foi que mérite cette pièce , 5c fervi- 
ra à faire connoître de quelle main elle peut être fortie. Mais revenons au 
Chapitre de l'élection de la prétendue Supérieure. 

M. l'Archevêque de Sens 5c fes Religieufes n'ayant eu aucun égard à la 
proteliation fi fage 5c fi mefurée qui venoit de leur être lignifiée , les fepe 
qui l'avoient préfentée, fe retirèrent après avoir ligné le verbal du Prélat; 
à propos de quoi il dit ces paroles : Jl faut garder de l'ordre dans tout ce def- 
çrdre. 

Les fept Religieufes retirées , celles qui relièrent au Choeur firent leiu 
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èTe&i'on , n'étant que dix-huit vocales de trente-fept qui aufoient du y af- 
filier. Ce fut la Mère Marie de Jéfus , qui fut élue par cette petite Com- 
munauté. On fait, bien certainemenr qu'elle n'eut que quatorze voix, & 
néanmoins on prétend que i'aéte de fon élection porte qu'elle a été élue 
unanimement. On ajoute même que cette claufe qui n'écoit pas conforme 
à !a vérité, fit peine à un des Eccléliaftiques préfens qui devoir ligner l'acte 
de cette élection, & qui l'a (igné en effet malgré fa répugnance. Le Te Deum 
fut chanté à l'ordinaire au fon des cloches; mais lesfept n'y a fil fièrent point, 
non plus qu'au commencement de la cérémonie , ni aux élections de l' Af- 
filiante, des trois Confeilleres & de l'Intendante, qui fuivirent celle delà 
Supérieure. 

Il refloit encore au Prélat une grande opération à faire , la réception de 
Ja Novice : il n'y perdit pas de tems. Dès le lendemain 1 6. il vint dire la 
Meffe à huit heures. Il fit enfuite une vifite à la prétendue Supérieure. Ce 
fut dans cette vifite, que fut concertée la réception de cette fille. LaSu- 
pe'rieure prétendue au fortir de la vifite du Prélat , alla dire de fa part aux 
Sacriilines qui font du nombre des Oppofantes , de fonner un Chapitre, 
que Monfeigneur alloit entrer & faire dire les coulpes , & que toutes dé- 
voient s'y trouver. Les Oppofantes le crurent tout fimplement , & s'y 
trouvèrent toutes , croyant y recevoir des pénitences qu'il ne faut jamais 
fuir, êc qu'elles auroient faites avec joie. 

Le Prélat les laifTa par grâce prier avec lui ; mais quand le Venifantle fut 
dit , il chafTa les exclufes 5 & comme les fept fe levoient pour fortir avec 
elles , il le leur défendit, affurant qu'il avoit à leur parler : c'étoit au fujet 
de ia Novice. 11 dit donc que la Sœur Louife le Févre ayant été quinze mois 
Novice , elle lui Avoit prifenté une Requête , où elle demande d'être reçue a faire 
profeffon. Auffitôt les fept s'approchèrent de M. l'Archevêque, & lui di- 
rent que cette fille ayant été renvoyée dans un Chapitre très - canonique , 
elles ne pouvoient confentir qu'on en fît un autre, ôç qu'elles ne pour- 
raient pas y affifler. 

Le Prélat infifla beaucoup , & ne pouvant rien gagner , il fit encore 
écrire leur refus fur le procès verbal , dont M. le Doyen de Sainte Croix 
étoit toujours le Secrétaire. 

Comme on avoit attrapé les fept Religieufes, pour les faire venir & de- 
meurer à ce Chapitre , celle qui étoit chargée de la proteflation, ne l'avoit 
pas. Elle l'envoya chercher. Le Prélat qui vit fon embarras , la prévint , 
en difant : Vous avez, fans doute encore une proteflation à me donner. Elle arriva 
dans le moment , & la Religieufe lui répondit en la lui préfentant : Oui, 
Atonfeigneur , la voilà , nous en demandons acte au Chapitre. M. l'Archevêque 
fit encore écrire cela , puis les fit figner ; mais une des fept céda & con- 
lèntit à demeurer à ce Chapitre , les fix autres fe retirèrent. 

Monfîeur l'Archevêque voulut être le premier à donner une fève blan- 
che. * ( il devoit aufîi en faire donner aux quatre Eccléfiafliques qui 

* Ces réceptions fe fgnc avec des féves bUnches & noires ; les blanc hes reçoivent , ii 
les noires refufenc. 
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éto'.ciu avec luî , cela auroit été aulfi valide. ) Les Dix - fept firent de mê- 
me. Les deux Religieu Ces qui avoient plutôt cédé àla frayeurque leur avoic 
fait Je Prélat qu'à fes raifons , & qui fans avoir changé de fentimens , 
étoicnt feulement rebutées de toutes ces formalités, lui donnèrent des fèves 
noires. Voilà le triomphe d'une réception qu'on appelle canonique, parce 
qu'on en a exclu la moitié des Vocales , & mépriié leur proteflation qu'on 
trouvera la quatrième des pièces produites. 

Après l'expédition du Chapitre de la Novice, M. l'Archevêque de Sens 
toujours actif , monta feul à l'ouvroirdes Religieufes avec la prétendue 
Supérieure & les quatre de fon confeil. Il demanda que la Procureufe ap- 
posât les livres des comptes de la Maifon. La Mère S. Bafile qui avoit cet 
emploi, s'y rendit , & fut très- bien reçue. Le Prélat fit déplacer une des 
Conieilleres pour la mettre à fon côté. Il vifita les livres, fit un bordereau 
des revenus de la Maifon & de Ces dettes, & il trouva que ces filles n'étoienc 
pas fi mal qu'il le croyoit. ïl approuva la bonne ceconomie , & tout fe paf- 
fa avec la Procureufe d'un air aulfi aifé , que fi le Prélat & elle eulîent été 
bien d'accord enfemble. Pendant tout cet entretien la Mère S. Baille eut 
plufieurs occafions de nommer la Mère Marie de Jefus. Le Prélat le remar- 
qua , & lui dit : Enfin vous ne voulez, pas reconnaître la Mère pour la Supérieu- 
re , & moi je la crois très - canonique; lequel des deux a raifon ? Monseigneur , 
reprit la Mère S. Bafile, je ne connoît rai jamais pour canonique une élection faite 
fans liberté ', & avec des excluions. 

Une des Confeilleres voulut l'entreprendre , en foutenant que l'éle- 
élion étoit canonique. Le Prélac la fit taire, en lui difant : Laijfez,-lui [on 
fentiment, nous avons chacun le notre > 5c il ajouta : Mais fuppofé qu'il manquât 
quelque chofe à l'éleclion , n ai- je pas l'autorité de la nommer Supérieure, & de 
vous obliger à la regarder comme telle F Ce principe fi favorable à l'efprit de 
domination , & qui marque un grand mépris des règles , ne fit point d'im- 
preffion fur la Mère S. Bafile ; aulfi lui répondit - elle : Monfeigneur , cela efi 
. entièrement contre nos Règles & Conflit utions; nous avons droit d'élire notre Su- 
périeure avec une entière liberté. M. l'Archevêque oppofa à cette réponfe fi fa- 
ge, des inconvéniens dont il eft la feule caufe. Mais , dit - il , comment donc 
alle-L-vous vivre dans cette Maifon, ne reconnoijfant point de Supérieure ? La Re- 
ligieufe lui ferma la bouche , en lui difant : Nous tâcherons de faire notre 
devoir, & d'obfervcr nos Règles. Dans la fuite M. l'Archevêque de Sens re- 
prenant la parole d'une manière très - familiaire : Notre Procureufe , dit - i!, 
boude contre fon ventre, en refufant la Novice; car fa dot bouchera un bon trouXa. 
Procureufe lui dit en le regardant : Monfeigneur , eft -ce la un motif pour re- 
cevoir une fille qui ne convient point ? Le Prélat répondit à la vérité que non ; 
mais, ajouta-t-il, vous avez, eu d'autres motifs; comme s'il appartenoit à un 
Supérieur de les deviner , lui qui doit favoir que les Conttitutions & les 
Règles les laiffent à la confcience de chacune , pour refufer ou recevoir 
une Novice. 

Quand ce qui regardoit les comptes de la maifon fut fini , la Procureufe 
fe retira avec fon livre, &, M. l'Archevêque alla avec fes Eccléfiaftiques 



12 

qu'il fit rappeller, dans tous les dortoirs, greniers, & les plus petits recoins 
de la maifon ; regarda par les fenêtres de côté & d'autre ; demanda s'il n'y 
avoit point d'autres jours. Il apperçut pendant toutes ces recherches plu- 
•fieurs petits coffres qui font pour la commodité de chaque Religieufe.il en 
foupefa un , en difant : Ce font des livres qui font la-dedans : où font les clefs-; 
ia Supérieure ne les a-t-elle pas ? On lui répondit que dans la plupart c'é- 
toit du linge fale, ou autre chofe fans conféquence : il ne fit rien ouvrir. 

Dans le tems que M. l'Archevêque fe promenoit ainfi de tous côtés , la 
Mère Marie de Jefus vint chercher une clef dans le cabinet de la Supérieu- 
re ; ( car fitct fa prétendue élection , elle eut foin de fe mettre en poffef- 
fîon de tout. ) quatre Religieufes faifirent cette occafion de lui préfenter à 
elle-même une protestation contre fa prétendue élection. Voiez. la cinquiè- 
me pièce. 

Elle la reçut fans trop favoir ce que c'étoit. Maïs comme les quatre Re- 
ligieufes qui lapréfentoient, s'apperçurent qu'elle ne la lifoit pas ; elles liH 
expliquèrent d'une manière douce 5c modérée ce qu'elle contenoit , en lui 
■difant qu'on la refpeftoit pour fin ancienneté <£r fa vertu ; mais qu'on ne pouvoit la 
regarder comme Supérieure. Soit qu'elle ne comprît pas encore ce qu'on lui 
«difoit, ou autrement, elle répondit qu'elle ne le demandoit pas. 

Pendant que-cela fe paffoit, M. l'Archevêque acheva les tours qu'il vou- 
loit faire dans la roaifon , & «Ula dîner ; & fur le foir il partit pour Merin- 
ville. 

Il avoit dit en partant qu'il n'en reviendroit que le lendemain 17. au 
foir ; mais il en étoit de retour dès avant une heure après midi. On apprit, 
du Prélat mêmela raifon d'une fi grande diligence. Il dit qu'il lui étoit venu 
dans l'if prit que les Religieufes vouloient lui faire ftgnifier par un huiffier une op- 
fofition à la profejfion ; que cela retarderoit de r 'y. jours pour la faire lever.W avoic 
penfé jufte : un huiffier étoit en effet chargé de lui fignifier cette oppofi- 
tion ; & h penfée qui en vint au Prélat, auroit fort bien pu venir de l'a- 
vis qui lui en auroit été donné. En tout cas il fut en profiter. Dès en arri- 
vant il fit chafier tout le monde des parloirs , fit fermer la porte de la rue 
à clef, & ordonna qu'on préparât au plutôt toutes chofes pour la profef- 
fion , dont il avoit lui - même fixé le jour au 1 8. 

La prétendue Supérieure y donna tous Ces foins. Elle alla chercher elle- 
même à la facriflie tout ce qui étoit néceffaîre; & voulant diffimuler au- 
tant qu'il étoit en elle , que cette triite cérémonie fût fi proche, elle die 
qu'elle voulait communier le lendemain , ejr que de peur de fe trop diflraire , elle 
vouloit tout aprétér, Cette diiîimulation étoit trop groffiere pour tromper 
perfonne; aulïï les Dix- huit n'y furent - elles pas furprifes. Elles les ren- 
dit au contraire plus attentives à ce qui fe paffoir. Elles virent tout s'arran- 
ger par la. Mère Marie de Jefus 5c fes filles, fans que les Sacriftines vouluf- 
fent fe mêler de rien. 

Pendant toutes ces préparations, M. l'Archevêque dînoit. Son repas ne 
fut pas long : A trois heures il fut en état de fe rendre à l'Eglife, & de 
commencer une cérémonie pour laquelle il avoit tant d'ardeur. 

Les 



Les portes demeurèrent toujours fermées; 5c les dix- huit Religieufes 
voyant que les mefures qu'elles avoient prifes pour l'huiffier , étoient man- 
quées & inutiles , ( cet homme en effet n'arriva qu'à quatre heures, que la 
cérémonie étant faite , les portes furent ouvertes ) prirent la réfolution de 
lignifier elles-mêmes leur proteftation & oppofuion. Elles en avoient encore 
une iemblable à celle qu'elles avoient préfentée au Chapitre , fignée d'el- 
les toutes. {Voyez. la quatrième pièce) Elles en firent à M. l'Archevêque une 
nouvelle lignification. On chantoit déjà le Ve ni Creator , lorfqu'elles entrè- 
rent toutes auChœur. Elles attendirent à genoux, que le Prélat approchât 
de la grille , après les oraifons dites à l'autel. Dans ce moment la fille s'ap- 
procha de la grille , & fe trouva mêlée avec les Dix- huit , & elle les en- 
tendit dire à M. l'Archevêque : Monseigneur, nous protejïons contre cette 
profejfîon. Elles préfenterent en même tems leur papier, & ajoutèrent : 
Nous vous en demandons aile. Le Prélat prit la proteftation d'un air très-mé- 
content; mais ne répondit rien. Les Dix-huit fe retirèrent fans bruit, 6c 
JY1. l'Archevêque fit auffi-tôt fermer les portes du chœur. 

La nouvelle proteftation & oppofuion à la profeffion n'empêcha pas le 
Prélat , que rien n'arrête , de faire fa cérémonie. Lorfque la prétendue 
Profefîe fortit , elle dit à celles qu'elle rencontra : Dieu merci , monfacrifice 
eflfait ; mais je nefavois pas que ce dût être aujourd'hui : je ne m'y Attendais pas. 
Elle fut en effet elle-même furprife : il n'y avoit que trois heures qu'elle 
avoir dîné; elle n'avoit point fait de retraite , ni aucune des préparations 
ordinaires pour une fi grande aciion. 

On doit juger fur ce fimple récit avec quelle vérité il eft dit dans la. 
Requête de la M. Marie de Jefus & fes Adhérantes, que la Novice pronon- 
ça fes voeux avec toutes les cérémonies ordinaires, es qu'il n'y eut rien de Singu- 
lier dans cette profejfîon, fi ce n'efi l'honneur que M. I Archevêque lui fit . . . Que 
c'eji unefaujfeté à l'Auteur de la Requête (des Dix-huit ) de dire que Ai. l'Ar- 
chevêque omit ditns la profejfîon de la Novice les préparations convenables, &que 
pluficur s cérémonies furent fuppléècs lelendemain.Qn fpécifiera ailleurs ce qu'il 
y a eu de fingulier dans cette profeffion , ce qui y a été omis , & ce que 
l'on y afuppléé le lendemain : & quand on n'en parleroit pas dans le détail, 
qui efi - ce qui n'apperçoit pas toute la fingularité de cette profeffion, faite 
brufquement , & au moment que la fille elle- même s'y attend le moins, 
fans retraite précédente , fans communion, clandeftinement & les portes 
fermées, fans concours de peuple, fans afliftance de la famille ? N'efi-ce pas 
une fingularité remarquable , que cette cérémonie qui doit fe faire le ma- 
tin , ne. (bit célébrée qu'à trois heures après midi ? n'eft-ce pas une omif- 
fion criante des préparations convenables , qu'on ne hiffe pas à une No- 
vice le Ioifirde faire la retraite accoutumée, & qu'on ne lui accorde pas 
un demi jour pour lui donner la confolation de s'unir à Jefus -Chrift par 
la communion dans le moment même qu'elle fe confacre à lui ? N'eft - ce 
pas un fupplément de cérémonie, de voir le lendemain, comme nous l'ai— 
Ions dire, cette prétendue Profeifeen fpeétacle au milieu du Chœur fur ur» 
prié- Dieu couvert d'un capis ; de faire piécéder la Me/Je où elle allUte,d'un 



Veni Creator chanté avec cérémonie, de faire ce jour-là pour elle un Sermon, 
qu'elle auroit dû entendre le jour de fon engagement , & de terminer ces 
cérémonies fuppléées par la nouvelle cérémonie du Te Deum ? La Mère 
Marie de Jefus & les Adhérantes, ou du moins l'Auteur de leur Requête, 
ont donc voulu vifiblement en impofer au Koi & à fon Confeil , Iorfqu'ils 
ont dit que la Novice a prononcé fes vœux avec tomes les cérémonies ordinai- 
res , qu'il n'y a rien eu de (mgulier dans fa profejjîon; que c'eji unefaujfeté que les 
préparations convenables y ayent été omifes , & que plufieurs cérémonies y furent 
fuppléées le lendemain ? Car enfin il ne s'agit pas de l'avoir ici, fi M. l'Arche- 
vêque n'a rien omis des prières marquées dans le Pontifical , & la Novice 
ou JesReligieufes, aucune de celles preferites par leur cérémonial ; mais 
lï ce qui fe pratique dans les autres profefiions, a été pratiqué dans celle-ci» 
& s'il -ne fe trouve point dans celle-ci des choies infolites qu'on ne voit ja- 
mais dans les autres. La continuation de notre récit va rachever de découvrit 
ce que la Requête de la Mère Marie de Jefus & fes Adhérantes s'efforcent 
inutilement de cacher. 

M. l'Archevêque n'étoit peut-être pas fi content, que la fille qu'il venoit 
d'admettre à la profeffion ; mais il tâcha de ne le pas faire paraître. Il en- 
tra tout de fuite dans la Maifon , 6c demanda à aller à Ja procure pour con- 
ter , dit-il , le bon magot. C'eft ainfi que le Prélat appelloit , peut-être par 
ironie, la dot de la prétendue ProfelTe , qui étoit de quatre mille fix cens 
livres. Au relie ce bon magot étoit depuis long-tems dans la Communauté, 
la fille l'avoit apporté avec elle en y entrant ; il lui avoit même été livré 
contre toutes les règles , & peut-être avoit - il déjà fervi à boucher quelque 
trou, félon l'expreffion de M. de Sens : du moins la difficulté de rendre ce 
bon magot fut-elle alléguée comme une des plus fortes raifons qu'on fit va- 
loir contre fon refus ; mais cette conduite qui relient fi fort la fimonie, en 
jullifie afiez l'équité. 

L'argent conté , M. l'Archevêque vifita les claffes, 5c il dit en fortant, 
qu'il finir oit le lendemain ce qu'il avoit commencé ', & qu'il falloit faire la cérémo- 
nie en face de iEgiife. Ce qui revient parfaitement au bon mot des Ecclé- 
fiaftiques qui avoient affilié le Prélat dans la cérémonie de cette ombre de 
profelfion : que la fille étoit profejfe , comme un enfant ondoyé eft batifé , & que le 
lendemain onfuppléeroit les cérémonies. Cette comparaifon n'eft pas jufle; mais 
elle fert auffi bien que le mot de M. de Sens, à prouver contre la Requête 
qu'il y a eu des cérémonies fuppléées , telles que font laMeiTe, la commu- 
nion , le Sermon , la préfence du public ; à quoi on doit ajouter le Veni 
Creator, le Te Deum, & l'état de cérémonie où parut au milieu du Chœur 
Ja prétendue Piofeflè, comme nous Talions voir. 

Le 1 8 , jour de Dimanche , on ne manqua pas d'inviter beaucoup de 
monde à Ja Méfie de M. l'Archevêque, & l'on y étoit au relie attiré par 
la curiofué, chacun parlant dans la ville de ce qui fe paffoit chez les Reli- 
gieufès. Cette MelTe qui étoit une Mefîè de cérémonie , fut précédée dti 
Veni Creator. Le Prélat l'ayant finie, & donné la tonfure à deux enfans, 
monta en chaire, & fit un long Sermon adreffé à la fille qui étoit au mi- 
lieu du Choeur fur un prié- Dieu couvert d'un grand tapis. Pour mieux 



faire fentir que tout cet appareil n'étoit que le fupplémênt de la cérémo- 
nie du jour précédent , le Prélat déclara dans ce Sermon , que la profejfion 
faite hier étoit trh-canonique & félon les règles. Enfin on chanta encore le Te 
De uni; mais la fille ne recommença pas à faluer les Religieufes : peut-être 
que iî les dix huit Religieufes y eufient été, elle leur eût fait cet honneur, 
& ç'auroit été une cérémonie de plus. I! y a même apparence que c'étoic 
une des vues qu'on avoit eues dans le fupplémênt de cette cérémonie. On 
croyoit en effet les tenir par là , fuppofant qu'elles ne pourroient fe dif- 
penfer d'alfiiter au Sermon & à la Meffe de M. l'Archevêque. La Mère 
Marie de Jéfus leur en parla ; mais une d'elles lui répondit qu'elles affifte- 
roient à la Melfe dans la Sacriftie, & qu'elles y entendraient auiTi le Ser- 
mon. Par là elles évitèrent le piège qu'on leur tendoit, & ne participèrent 
en rien à cette œuvre irréguliere , pour ne pas dire pis , non pas même à 
uneefpece de fe/lin qu'elles refuferent. 

Oeil cette réclamation publique contre une profeiîîon fi vifib/ement il- 
légitime , que la Mère Marie de Jéfus & fes adhérantes voudraient faire 
palfer dans leur Requête pour un fcandale : tous les ajfîflans , dit la Requê- 
te, s'en retournèrent feandalife s . Cela peut être, mais ce n'etoit pas affuré- 
ment de ce que les Dix -huit n'avaient pas voulu ajfifler au Sermon, mais 
bien du fpedlacle des portes fermées qu'ils avoient vu la veille, & de l'om- 
bre de cérémonie dont ils venoient d'être les témoins. Les difeours & les 
railleries qui ont été faites dans la ville à ce fujet,font connues & publiques. 
Le Prélat triomphant alla diner avec un nombre de Prêtres , & fut fort 
bien fervi par les ordres de la nouvelle Supérieure, à qui il a promis une 
ample protection. Il eut avec elle & avec fes fidelles de longs entretiens , 
dont on ignore le fecret. Il la vit pour la dernière fois un moment après le 
diner à la grille du lîeur Courtin , & il partit fur les trois heures , bien 
content de ce qu'il avoit fait. Il répandit dans Je public qu'il avoit dans 
cette ville ( d'Etampcs ) une petite Communauté de dix - neuf bonnes & 
feintes filles ; ( il devoit en rabattre deux ) qu'il les protégerait toujours ; 
que pour les autres , il les abandonnoît. On lailTe à juger , fi ce font là les 
fentimens d'un Pafteur qui doit être d'autant plus occupé de fes brebis , 
qu'il fait que leurs befoins font plus grands. 

Après que M. l'Archevêque fut parti, les Dix- huit aviferent à ce 
qu'il étoit plus expédient qu'elles fiffent pour fe pourvoir contre tout ce 
que venoit de faire ce Prélat dans leur Maifon fans égard aux faintes rè- 
gles , à leurs Conftitutions , à leurs ufages & aux faims Canons. Après 
toutes les réflexions que méritoit nne affaire d'une fi grande importance, 
elles fe déterminèrent à deux chofes. La première , de conftater par un 
acfe ligné d'elles toutes , & qui ferait notifié à la Mère Marie de Jéfus & 
à la prétendue Profeffe, l'impolîibilité où les avoit mifes M. 1 Archevêque 
de Sens, de lui lignifier juridiquement une oppolition à la profelîion de la 
Novice,en tenant les portes fermées depuis une heure après midi jufqu'àce 
que cette prétendue profeffion fût faite,& le peu d'égard qu'il avoit eu à la 
lignification qu'elles lui firent elles-mêmes. (Fojet, la fixiéme pièce. } La fé- 
conde choie à laquelle fe déterminèrent les Dix-huit , fut de porter aux 
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pieds du Trône leurs juftes plaintes des vioiemens faits à leurs Règles, 
Conftitutions & ufages dans l'éleftion de la Supérieure 3c la profefhon de 
la Novice. Elles auroient pu fe pourvoir par l'appel comme d'abus contre 
tous ces excès énormes qui leur en fourniffent une foule de motifs ; mais 
elles crurent qu'il convenoit mieux à leur profeiïion, & fur tout au pro- 
fond refped dont elles font pénétrées pour Sa Majeflé , dont les ordres 
avoient été contre fes intentions l'occafion de tous ces maux, de s'adref- 
fer au Roi même par de très-humbles Remontrances. C'efl ce qu'elles ex- 
e'euterent le 26. du mois de Septembre. Elles les accompagnèrent d'une 
Lettre à Son Eminence Monfeigneur le Cardinal de Fleuri , à qui elles les 
adre fièrent. (J'ojez. les feptieme & huitième pièces.) 

Ces Remontrances li fages, remplies de raifonsfifolides, & où l'irré- 
gularité de l'élection de la Supérieure , & la profeffion de la Novice font 
mifes dans une fi grande évidence, furent répondues par un Arrêt du 
Confeil du 26. Oétobre T73 y, par lequel le Roi évoque à lui cette affai- 
re'. (Voyez. U neuvième pièce) Cet Arrêt vint à la connoifïance de la M. Marie 
de Jefus & de fes Adhérantes, avant que de venir à celle des Dix-huit. Elle 
s'en fervit pour furprendre ces dernières, en leuren propofant la commu- 
nication , à-condition qu'elles ligneraient la reconnoiiTance fui vante. 

» Nous reconnoiffons que notre Mère Supérieure Mère Marie de Jefus 
m nous a préfentement fourni & donné une copie fur papier timbré, lignée 
» fcellée, d'un Arrêt du Confeil d'Etat du Roi du 2 6.0c1:obre dernier, & 
» d'une Commifîîon du grand Sceau du même jour y attachée , intervenu 
» fur une Requête que nous avons préfentée à Sa Majeflé concernant l'é- 
» leclion. Les originaux defquels Arrêt <Sc Cemmiiîïon elle nous a exhibés. 
33 Fait ce 8. Novembre 1735. 

Le piège étoit vifible; aufh les Dix- huit n'y donnèrent - elles pas. Le 
defir d'avoir communication de cet Arrêt , dont elles avoient tant d'inté- 
rêt de favoir la teneur , & la crainte qu'il ne leur fût pas fignifié person- 
nellement , leur fit accepter de donner la reconoifTance convenable de la 
réception dudit Arrêt ; mais elles ne voulurent pas confentir que le mot de 
Supérieure y iût inféré. La Mère Marie de Jefus d'un autre côté ne vou- 
lut point donner la communication à d'autre condition; mais dès le même 
jour le différent fut terminé par une lignification en forme de cet Arrêt ôc 
de laCommifîion y jointe par un huifîier. 

C'eft en conféquence de cet Arrêt que la Mère Marie de Jéfus & fes Ad-' 
hérantes ont préfenté la Requête à laquelle nous répondons , & qui eft la 
dixième des pièces produites : & enfin une lettre du 1 8. à M. leComte de 
Maurepas , pour demander communication des productions de la Mère 
Marie de Jefus 5c de fes Adhérantes à leurs Remontrances. 

Toutes ces pièces , fans en excepter même la Requête de la Mère Ma- 
rie de Jéftis & fes adhérantes , dépofent contre l'irrégularité de l'éleélion 
de cette Religieufe 6c la profelfion de Louife le Févre. Nous venons de le 
conftater par les faits : il faut maintenant l'établir par l'autorité des loin 
les plus refpcctables Si les principes de la plus droite raifon. 

MOTIFS 
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MOTIFS DE DROIT. 

LEs règles ont été fi étrangement violées dans l'éle&ion de Ja Mère Ma- 
rie de Jéfus & la profeffion de Louife le Févre, qu'il n'y a pas un feul 
exemple dans toute l'antiquité d'une pareille entreprife de la part d'un 
Evoque , fur tout par rapport à l'admiftion de la profeffion d'un Sujet re- 
fufé canoniquement cinq mois auparavant dans le Chapitre deftiné à ion 
examen , nonobftant l'oppofuion qui y avoic été faite par un grand nom- 
bre de Religieufes. 

Le fimple expofé de ce qui s'eft pafle dans ces deux opérations du côté 
des Religieufes & de celui de M. l'Archevêque de Sens, en découvre l'ir- 
régularité & les excès, révolte les cœurs droits ; & quiconque aime l'équi- 
té & J'obfervation des règles , juflifie la démarche des Dix-huit en implo- 
rant la juftice du Roi par leurs très-humbles Remontrances contre an vio- 
lement il manifefte de leur ufage, de leurs Conftitutions & des faints Ca- 
nons , & en montre la néceffité. 

La Requête de la Mère Marie de Jéfus & de fes adhérantes fignifiée 
aux Dix-huit le 21. Janvier , n'eft gueres propre à empêcher le bon effet 
de ces Remontrances fi claires & fi précifes, où l'innocence fe montre avec 
ingénuité , & où la vérité paroît avec évidence. 

Les éJoges déplacés de M. l'Archevêque de Sens , dont cette Requête 
eft remplie, ne peuvent rendre meilleure la caufe de la Mère Marie de Jé- 
fus & les adhérantes. Les invectives peu féantes dont elles fourmillent, ne 
fervent qu'à la décrier & à en montrer le foible ; & l'infidélité avec laquelle 
les faits y font montrés , découvre affez combien elles s'en défient elles- 
mêmes. EU - ce par ignorance , ou pour en impofer au Roi & à fon Con- 
feil , qu'on dit dans cette Requête , que le langage des Dix - huit dans 
leurs Remontrances paroît vague, & que n'ayant cité aucune règle qui contra- 
rie l'exclufwn , on efi en droit de p enfer quelles n'en connoijfent point de cette ef- 
pecef Nous ne craignons pas que cette vaine déclamation en impofe aux 
illuftres perfonnes qui compofent le Confeil de Sa Majefté. De meilleure 
foi , & plus habiles que celui qui a dreffé la Requête , elles auront apper- 
çu dans ces paroles des Remontrances des Dix- huit : La première de ces rè- 
gles pour rendre les élections légitimes & canoniques, c'eft , S IRE , que tous ceux 
qui ont droit d'y ajfîfter , foient convoqués , les expreflions mêmes du Concile 
de Latran fous Innocent III. Vocandifunt qui interejfe debent. Ils auroient 
du y reconnoître la décifion de S. Léon , Epift. 10, ad Arch. Vienn. « Celui 
3> qui doit commander à tous , doit être élu par tous. « JjJkï prafeciurus e/i 
omnibus, ab omnibus eligatur : la décifion de Tambourin , de Jure Abbat. 1. 1. 
difput. 5. 9. 5. » Qu'il elt néceflaire pour une élection canonique, que tous 
33 ceux qui ont droit d'élire foient convoqués. « Ad canonicam eleclionem 
necejfe eft ut onmes convocentur jus eligendi habentes 1 & la Règle de S. Benoît, 
qui porte, Cbap. 64.. » quecelui-Ià doit être établi Supérieur, qui eft élu 
» par le concours de tous ceux qui compofent la Congrégation. « flk 
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(ûnfi)tuatur', qaem omnis confors Congregatio elegerit. Du moins l'Auteur de 
là Requête & les Religieufes à qui il prête la main , n'auroient- ils pas du 
méconnoître ni diilimuler les endroits cités des Constitutions & des régle- 
mens où la même règle eft établie. 

Mais cette règle contrarie-t- elle l'exclufion des Douze faite par le Roi. 
L autorité temporelle, difent les Dix -huit dans leurs Remontrances, char- 
gée de protéger les loix de l'Bglife , n'y peut donner d'atteinte ; parce que nulle 
puijfance humaine nefauroit rendre valide ce qui eft irrégulier & illégitime de fa 
nature. Dira- 1 -on encore que c'eft la un langage vague? Pour en ôter le 
prétexte à l'Auteur de laRequêteôc à celles pour qui elle eft faite , il nous 
eft aifé d'appuyer ce principe, par lui même inconteftable , des autorités 
les plus formelles , & de la décifion des canons les plus précis. Mais pour 
les mettre dans une plus grande évidence, il eft néceflaire de faire aupara- 
vant quelques observations fur la nature des éle&ions , & des conditions 
qui y font nécelTaires pour les rendre légitimes & canoniques. 

Il eft certain que toute élection fuppofe un choix ; & tout choix la li- 
berté des fuffrages de la part de ceux à qui il appartient de le faire , & de 
celle des fujets habiles à être élus. Telle eit la notion qu'on a dans toutes les 
nations du terme d'éledtion. 

L'éleftion doit donc être confidérée & par rapport aux Elifans, & par 
rapport aux Eligibles ; 5c de part & d'autre la liberté d'élire ou d'être élu 
doit être entière, tous ayant un droit égal & pour l'un & pour l'autre; d'où 
il s'enfuit que dans une élection , le choix ne peut être fait que par ceux 
qui ont droit d'élire, & qu'entre ceux qui ont droit d'être élus : d'où il s'en- 
fuit encore qu'il n'y a point de liberté dans l'éleétion , fi quelqu'un des 
Elifans ou des Eligibles eft privé ou du droit d'élire, ou de celui d'être élu. 
Ces principes font avoués de tout le monde , conformes à lajurifprudence 
civile & canonique , & tirés des Conciles 6c de la décifion des Papes. Le 
1 1. Concile général de Lyon déclare non feulemenc » qu'une éledion 
» celTe d'être éle&ioR, lorfqtie la liberté dechoifir eft ôte'e : « Cejfat eleltio , 
dum liùertas adimitur eligendii mais il décide de plus que la liberté du choix 
» eft ôtée, lorfqu'il y a uneefpece de nécelîité de fe déterminer à une cer- 
& taine perfonne plutôt qu'à une autre ; « CUffî. . . ad certum aliquem obligatio- 
ns cujufque necejfitas adigit. 

Ce qui regarde les perfonnes qui ont droit d'élire , n'efl pas moins pré- 
cis que ce qui concerne celles qui peuvent être élues. Le Concile de Latran 
déjà cité, veut que j> tous ceux qui ont droit d'aflifter à l'élection, qui le 
» veulent & qui le peuvent commodémency foient appelles : « Vocandi funt 
qui interejfe debent , & volunt , & pojfunt commode. 

La feule raifon d'exclulïon d'un ou de plufieurs de ceux qui ont droit à 
J'éJecfion, a été en effet un motif fuffifant d annuller de pareilles éledions. 
Grégoire IX. calfe plufieurs élections , où plufieurs Electeurs n'avoienc 
point eu de part ; & Ja raifon qu'il en donne, c'eft qu'en cela » elle n'avoic 
» pas été faite félon la forme preferite parles Conciles : »> Neutram comperi- 
mus ad majorent partent totius Capituli pervenijjii undè nos elettiones ipfas pre- 



... J 9 

éumptàs, et't.tm contra formam Concilii gêner alis fententialher duximusirritandas. 
Le même Pape allègue encore concre une aucre élection qu'il annulle pa- 
reillement , la raifon qu'une partie des Ele&eurs n'y avoir pas concouru. 
» Nous déclarons par ce préfent jugement , dit ce Pape dans le chapitre 
» 57. In Eeclefià, rendu par l'avis de nos frères , l'élection dudit B. nulle 
» & invalide; non àcaufe de fa perfonne, mais par le défaut qui fe trouve 
« dans fon élection , à laquelle n'a pas conlenti la plus faine & la meilleure 
» partie des Electeurs : « Electionem dicli B.nonperfon£,fedpotiuselectionisvi- 
tio , cum major & fanior pars non confenferit in eumdem, defratrum nojlrorum 
(onjilio duximus fententialiter irritandam. S.Grégoire le Grand , dont l'au- 
torité eft encore plus refpedable, avoir décidé de même cette queftion 
pluiieurs fiécles auparavant : « Qu'on n'élife , dit • il , que celui que l'af- 
>j femblée des frères aurachoifi avec une volonté pleine, & par le concours 
» de tout Je Corps : « Non eligatur niji .... quem fbi propria voluntate confort 
fratrumfocietas elegerit. 

Ces principes font fi certains , que félon la difpofition des faints Canons 
dans l'affaire des élections , le mépris d'un feul eft plus nuifible à leur va- 
lidité , que l'oppofition de pluiieurs : Cum plus in talibus confueverit contem- 
ptus unius obejfe , quant multorum contradiclio inpr&fenti. (a) 

Nous pourrions à l'autorité des Conciles & des Papes ajouter celle des 
Canoniftes & des Jurifconfutes ; mais pour ne pas groffir ce Mémoire, nous 
nous contenterons de celle de Henri Pirhing Jefuite. j> L'élection, dit -il, 
» qui eft faite par la moindre partie, eft nulle par toute forte de droit, 
» pofitif, naturel , & celui des gens , qui demande le confentement de la 
» plus grande partie : » Electio facta à minore parte Capituli, efl omni jure non 
folum pofto , fcd etiam naturali ac gentium irrita , fecundum quod etiam requiritur 
confenfus majoris partis eligentinm. (b) 

C'eit fur toutes ces autorités qu'on doit examiner l'élection prétendue de 
la Mère Marie de Jefus. Le défaut de cette élection ne vient pas de la qua- 
lité de cette Religieufe, comme membre de la Communauté ; elle avoic 
le double droit, & de concourir à l'élection par fon fuffrage, & de pouvoir 
êtreelie-même élue par fa réunion, ou la pluralité des vœux de toutes les 
autres Religieufes. Qu'eii-ce donc qui rend fon élection illégitime 6c con- 
traire aux SS. Canons ? C'efi que douze de celles qui y avoient le même 
droit qu'elle , en ont été exclues ; & que fept autres ont refufé d'y confen- 
tir , à raifon de i'injuflice qu'on faifoit à leurs douzeSceurs, en les rejettant 
d'une élection où elles dévoient être appellées , & de Fimpoffibilité où on 
les mettoit elles-mêmes de faire un choix tel que leur confcience Jeurau- 
roit dicté» 

La liberté requife aux élections canoniques , nes'eft donc pas trouvée 
en celle de laMere Marie de Jefus. Cette élection cefle donc d'être élection, 
comme parle le fécond Concile général de Lyon : Cejfat electio , dum libertas 
adïmitur eligendis.il y a eu dans cette élection par l'exclufion des douze , 

(a) cap. Btnxmtmtrix ext, de elett. JO» ( b ) Mb, t, t, 6, fe&. 4. deeleïï, %j eleïïor, 
§. j. num, ipi. 
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une cfpece de nécefïïté de fe déterminer îi une certaine perfonne plutôt 
qu'à une autre. La liberté du choix étoit par conféquent ôtée ; & quelle li- 
berté pouvoir - il y avoir dans une élection , dont plus de la moitié des Eli- 

gibles étoient exclues ? Cum ad certum aliquem obligationis cujufque ne- 

cejfîtas adigit. 

Cette élection efl: nulle , non feulement parce que celles qui avoient un 
droit égal à la Mère Marie de Jefus d'être élues , ont été privées de ce 
droit ; mais encore parce que toutes celles qui dévoient concourir à l'on éle- 
ction , n'y ont pas été appellées conformément à la difpofition du Concile 
dc-Latran. Elles y avoient droit ; elles en avoient la volonté ; elles le pou- 
voient commodément. En ayant été rejettée-s , on a donc tranfgrefle évi- 
demment le canon de ce Concile , qui ordonne d'appeller à une élection 
toutes les perfonnes qui y ont droit, qui veulent, & qui peuvent com- 
modément y affilier : Vocandifunt qui interejfe debent, & volunt , & pojfmet 
commode i par conféquent l'élection de la Mère Marie de Jefus s'étant faite 
fans le concours déroutes celles qui y avoient droit , la meilleure & la plus 
faine partie de la Communauté n'y ayant point eu de part, elle s'eft faite 
contre la forme preferite par les Conciles, comme le décide Grégoire IX, 
Contra formant Concilii gêner alis\ & delà elle doit être rejet tée comme nulle, 
& mérite d'être caffée & annullée en toutes forces de ]ugemens,fententiali~ 
ter irritandam. 

On accordera fans peine à la Mère Marie de Jéfus, que le défaut de fort 
élection ne vient point de fa perfonne , non perfotu. , . vitio; & fans conve- 
nir de l'aveu que l'auteur de la Requête fait faire aux Dix-huit de fa ca- 
pacité , on ne lui difputera aucune des bonnes qualités que lui trouvenc 
Tes adhérantes. Mais toutes ces bonnes qualités ne peuvent félon Grégoire 
IX. couvrir le défaut de fon élection , à laquelle n'a pas concouru la meil- 
leure & la plus faine partie de la Communauté. Eleiïionem non perfotu , fed 
eleclionis vitio , cum major & fanior pars non confenferit ,.. .duximus fententiali- 
ter irritandam. 

Quand on n'auroit négligé d'appeller à l'élection qu'une feule Religieu- 
fe , ce mépris feroit plus préjudiciable à l'élection de la Mère Marie de Je- 
fus , que l'oppofition d'un grand nombre d'autres, fuivant les canons : Cum 
plus in taliùus confueverit contemptus unius obejje , quant multorum contradiclio 
in prœfenti. Quelle irrégularité n'eft-ce donc pas à fon élection , non pas feu- 
lement d'en avoir méprifé quelqu'une , en ne l'y appellant pas , mais d'en 
avoir chalTé douze qui fe prélentoient pour y afïifter, & qui y avoient droit. 
Mais ee qui rend l'élection de la Mère Marie de Jefus nulle de tout point ,' 
c'elt qu'au mépris de douze de celles qui y avoient droit, & qui en ont été 
exclufes, £è joint la proteftation & l'oppofition de fept autres que le dé- 
faut de liberté a empêché d'y prendre part.Toutes les efpeces de défauts que 
peut avoir une élection fe trouvent donc réunies en celle de la Mère Marie 
de Jefus, & la rendent au/fi irréguliere que puiffe être une élection où l'on 
s'écarte des règles , & où l'on viole avec hardieffe tous les canons. 
J_a Mère Marie de Jefus & celles qui ont contribué à fon élection, diront 
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en vain , comme elles font dans leur Requête, que l'exclufion des Douze 
n'eft pas de leur parc ; que les fepc autres étoient libres d'y affilier, & qu'el- 
les en ont même été lbmmées jufqu'à trois fois par M. l'Archevêque de 
Sens; c'eft ce qu'elles peuvent dire de mieux pour leur juftification. Mais 
il eft aifé de faire voir combien ces raifons font foibles & deraifonnables , 
& on l'a déjà fait. 

Quand la Mère Marie de Jefus & fesAflbciéesauroient aulïïpeu départ 
à l'exclufion des Douze, que celle qu'elles y ont, eft certaine psr leur pro- 
pre aveu dans leur Requête; cette exclufion n'en ôteroit pas moins la li- 
berté de l'élection. De quelque part que foit venue l'exclufion , il n'en eft 
pas moins certain qu'elle privoit les Douze à qui elle étoit faite, dudroic 
qu'elles avoient en qualité de ProfefTes de la Maifon, d'y prendre part, ou 
pour élire, ou pour être élues ; leur exclufion même conilate ce droit : leur 
abfence caufée par cette exclufion rendoit par conféquent le Chapitre dans 
lequel fe devoit faire l'élection , incompétent & illégitime ; 5c par confé- 
quent encore l'élection qu'il entreprendroit de faire, nulle & abufive de fa 
nature; fuivant la règle canonique déjà citée dans ce Mémoire, & qui 
l'avoit déjà été dans les Remontrances : £>ue tous ceux qui ont droit d'ajfifteï 
aux élections , y doivent être appelles , & la maxime qui en efl comme une 
conféquence : que dans l'affaire des élevions, le mépris d'un feul eft plus 
nuifible a leur validité , que l 'oppofition de plufieur s. 

Les Sept qui , dit - on , étoient libres d'y affilier , ont pris le feul parti 
qu'elles avoient à prendre , en fe retirant. L'oppofition qu'elles firent de 
vive voix à l'élection , étoit légitime ; & ce n'a été que par un violement 
de toutes les règles, qu'on n'a point eu d'égard à la proteflation fignée 
d'elles 3c des Douze exclues, qui fut préfentée à la Secrétaire, dont on de- 
manda acte qu'elle fut tranferite fur le regiftre , laiffée fur le bureau de 
l'ordre même de M. l'Archevêque de Sens, qui ne peut rien alléguer qui 
le juftifiede n'avoir pas fait droit à cette proteflation , & d'avoir nonobs- 
tant palfé outre à l'élection , fans avoir examiné ni difeuté cette protefla- 
tion , ni même l'avoir lue ni fait lire pour en connoître les motifs. 

Ces fept Religieufes frayoient la voie à la Mère Marie de Jefus & à Ces 
Adhérantes/Toutes auroienedû fe réunir pour réclamer la liberté de l'éle- 
ction , en demandant la révocation des ordres du Roi ; & jufqu'à ce qu'on 
l'eût obtenue , furfeoir à une élection qui ne pouvoit être qu'irréguliere , 
puifque de plus de la moitié de celles, qui y avoient droit, douze en étoient 
ibrties exclufes, & fept s'y oppofoient formellement , & proteftoient n'y 
vouloir & n'y pouvoir prendre aucune part que l'exclufion ne fût levée. 

Mais , porte la Requête de la Mère Marie de Jefus, l'ordre d'exclufion 
venoit d'autorité royale, & les fujets de Sa Majeflé doivent lui obéir. Cet- 
te vaine reiîource ell encore enlevée à l'Auteur de la Requête par Inno« 
cent I V. :» Il n'y a point de vraie liberté dans une élection , dit ce Pape, 
» lorfque le Prince employé fon autorité pour en exclure quelqu'un. (C . 
Ver a non eft eleclionis libertas , ubi qui s exciphur à Principe. * 

* Iunoc, IV, SpicU, corn» M* Fleury Bill, Eccl, tom, i^.liy, $8. a;^?! 
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L'ordre du Roi que la Mère Marie de Jefus allègue Ici pour fa déïenfe , 
eft précil'ément ce qui rend fa prétendue éle&ion plus illégitime, & ce qui 
la rend elle-même plus criminelle. Ignoroic - elle que le droit d'affilter à 
une élection, d'y avoir voix paffive & aftive, n'eft pas du reiîort de la 
puiflTance féculiere & temporelle; que c'elt commettre l'autorité du Prin- 
ce , que de furprendre à fa religion des ordres formellement contraires à la 
difpolition des faints Canons , «Se que quiconque confent à l'élection faite 
de lui, en vertu de pareils ordres , elt dèflors privé de la charge pour 
laquelle il a été élu de la forte. C'eft ce qui ell décidé bien clairement dans 
le 2 j. canon du Concile général de Latran. « Quiconque, dit ce Concile, 
3> aura la prefomption de confeatir à une élection faite de fa perfonne par 
35 l'abus de la Puiflance féculiere, & contre la liberté que les Canons exi- 
» gent , fera privé de la charge pour laquelle il aura été élu de la forte , & 
3j demeurera incapable d'y être élu à l'avenir. Les Supérieurs eux-mê- 
v mes qui feront afTez téméraires pour tenir l'alTemblée où fe feroit une 
jj telle élection, que Nous déclarons nulle de plein droit , 
» seront suspens pour trois ans de toutes leurs charges 
» et Bénéfices , et privés en cette occasion de faire 
» l'élection. « J^uifquis eteclioni de fefacl&per abufum facularis poteftatis, 
confentire prafumpferit , contra canonicam libertatem , & eleclionis commodo ca- 
reat, & inelegibilis fiât : qui vero eleclionem ejufmodi quant ipfo jure irritant cen- 
femus , prœfumpferint celebrare , (y Officiis & Beneficiis penitùs fufpendatur ad 
trietmium, eligendi potefiate tune privati.V oilà la condamnation de la Mère 
Marie de Jefus , des Religieufes qui y ont concouru , & de M. l'Archevê- 
que de Sens bien nettement prononcée; car il n'y a pas de doute que ce 
foit là le cas où ils fe trouvent les uns & les autres. 

En effet l'élection de la Mère Marie de Jefus eft la fuite des ordres du 
Roi qui en a exclu douze Religieufes. Elle l'avoue elle-même dans fa Re- 
quête par fes paroles : Si M, l'Archevêque de Sens a eu quelque part a cet or- 
dre , fa conduite eft très - louable ; les mécontentes l'emportant de plufteurs voix,fe 
feraient infailliblement eboifte une Supérieure , . ..On nefauroit donc trop louer la 
prudence de cette précaution. Cet ordre qui a écarté toutes celles dont les voix 
en plus grand nombre auroient traverfé, ou pour mieux dire , empêché 
l'éleélion de la M. Marie de Jefus , en a été par là la caufe prochaine. Mais 
cet ordre qui les a bannies de cette élection , eft vifiblement un abus de la 
puilTance féculiere. Il ne faut pour s'en convaincre qu'apprendre des plus 
célèbres Ju ri feon fuites ce que l'on doit entendre par abus de Ltpuifance Je- 
culiere. 

Le célèbre Fagnan l'étend jufques fur la préfence du Prince, ou de 
quelqu'autre puiflance féculiere , quand même ils n'interviendroient en 
aucune manière dans l'élection ; parce que, dit ce fameux Jurifconfulte, 
cette préfence ne lailTe pas d'ôter la liberté aux Electeurs. Cette liberté, 
ajoure- 1- il, étant ôtée, non feulement par une opprefîîon manifefte ; 
mais même par une crainte refpettucufe que la vue du Prince ou de fes mi- 
niftres infpire , fans qu'ils s'en apperçoivenc. La raifon qu'il donne de cette 
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explication de l'abus de la puiflànce féculiere , eft le principe reçu de tout 
le monde : Qu'on doit être libre dans une élection. Ce fentiment eft non 
feulement celui de Fagnan; mais encore, comme je l'ai dit , de cous les 
Maîtres & de tous les Docteurs : Opinionem hanc fequuntur Magiftri & Doc- 
tores noftri. 

Quelque commune que foit cette opinion de Fagnan , nous n'y infîfte- 
rons cependant pas. Nous favons qu'elle a fes exceptions & fes modifica- 
tions ; & nous fommes bien éloignés de vouloir donner atteinte aux droits 
légitimes des Souverains , pour étendre au delà de leurs bornes les liber- 
tés eccléfiaftiques. 

Mais on ne pourra reculer l'explication que donnent nos Jurifconfultes 
François à l'abus de la puiflànce féculiere dans les élections. M. Martin 
Gibert célèbre Jurifconfulte, nous donne la vraie notion de cet abus de 
la puifTance féculiere dans les élections, dans fes notes fur le décret de 
l'élection. Ce que l'on appelle abus de la puiflànce féculiere, c'eft , dit cet 
habile Canonifte , lorfqu'un Prince, ou quelqu 'autre Puiflànce intervient 
dans l'élection ; ce qui , ajoute-t-il , n'eft pas un ufage, mais un abus : Ut 
fi laicus Princeps , vel poteftas interfit electionibus , $• talis non eft ufus , fed 
tbufus. En effet , continue le Jurifconfulte ; û les laïques venoient dans 
la fuite s'attribuer ce droit, la liberté eccléfiaftique périroit entièrement , 
chacun dans cette occafion , comme lorfqu'il s'agit du mariage, devant 
être libre & maître de fe déterminer : Jguia in electionibus liberum débet ejfe 
arbitrium cujujlibet , ficut in matrimonio carnalii d'où il conclut qu'une élec- 
tion de cette nature , où préfide une autorité fouveraine qui y a difgra- 
eié une partie des Electeurs , borné 5c reftraint les fuffrages à un certain 
nombre d'Eligibles, eft fans autre formalité entièrement nulle, parce qu'el- 
le eft faite fans liberté : Et ideo talis eleftio nulta eft, qu&ftt contra Ecclefta /z-_ 
bertatem. 

L'application de ces principes à l'élection de la Mère Marie de Jefus eft 
aifée. Ce feroit une miférable chicanne de dire que le Prince n'y étoit pas 
préfent. Il n'y étoit pas en perfonne ; mais il y étoit par fes ordres. Il eft 
intervenu dans l'élection par fon autorité : fa Lettre de Cachet a difgracié 
une partie des Elifantes ; elle y a forcé & reftraint les fufTrages ; douze en 
ont été exclues. L'abus de la puiflànce féculiere eft donc vifible dans cette 
élection : tout y a été dirigé par fon autorité ; la Mère Marie de Jefus & 
fes Adhérantes en conviennent dans leur Requête. Sans cette autorité , les 
mécontentes , dit la Requête , l'emportant deplufteurs voix , fe feraient infailli- 
blement choifte une Supérieure. Ce qu'elles ajoutent que cette Supérieure auroit 
perpétué la z.iz,anie dans la Maifon , eft un prétexte plein de faufletë, qui ne 
peut autorifer une élection faite fans liberté. Rien n'étoit plus propre à 
perpétuer la divifion que le défaut de liberté, & une élection illégitime , 
de l'aveu même de la Mère Marie de Jefus & de fes Adhérantes. Les mé- 
contentes l'emportoient de plufieurs voix; c'étoit donc vouloir aflujettir 
le petit nombre au plus grand , & laifferpar conféquent dans la Maifon 
une racine amere de troubles , qui ne pourrait manquer de germer & de. 



s'étendre par la violence dont on fe fervoit pour les aflujem'r ïnjuftement à 
une Supérieure, au choix de laquelle elles n'avoient aucune part. Celles qui 
foutiennent la prétendue élection de la Mère Marie de Jefus , nedifeon- 
viendront pas qu'il y n'en ait plufieurs parmi les Dix- huit qui n'euflent 
toutes les qualités convenables à une Supérieure. On peut dire même fans 
les trop flater , qu'elles ont parmi elles ce qu'il y a de meilleurs fujets dans 
la Communauté. Il n'auroit donc pas été étonnant que le choix eût tombé 
fur quelqu'une d'elles: on le doit d'autant plus préfumer, que des dix-huit 
voix qni ont concouru à la prétendue élection de la Mère Marie de Jefus , 
quatre lui ont été refufées , & que la Mère de Reconfeille unie de fenti- 
mens aux Dix- huit , & qui n'a concouru à l'élection que par la frayeur 
que lui a caufé M. l'Archevêque, a eu elle -même plufieurs voix. 

Il eft fi vrai que la Lettre de Cachet n'avoit été follicitée & obtenue 
que pour empêcher la liberté de l'élection, qu'elle eft lignifiée précifémenc 
dans le tems qu'on l'alloit commencer. Peut - on avoir des preuves plus 
claires & plus fenfibles que cette élection ne s'eft faite que par l'abus de la 
puidance fécuIiere/Autorifer cet abus, ce feroitj félon M. Gibert , dé- 
truire la liberté des élections- Il eft donc évident que la Mère Marie de 
Jefus ne peut fe prévaloir dexçtte élection, nulle de fa nature. Elle ne 
peut même prétendre la faire valoir, fans tomber dans l'irrégularité pro- 
noncée par Je Concile général de Latran. Elle fe rend, dès qu'elle la fou- 
tient, & qu'elle veut le maintenir dans fa prétendue fupériorité, inéli- 
gible , & incapable d'aucune charge & dignité dans fon Monaftere: Ine- 
legibilis fiât. 

La Mère Marie de Jefus 5c fes Adhérantes pour donner une couleur de 
canonicité à fon élection , difent qu'elle s'eft faite par l'autorité, & fous 
les yeux de M. l'Archevêque de Sens, Supérieur majeur de la Commu- 
munauté.C'eft ici l'endroit triomphant de la Requête. M. ï Archevêque , 
y eft - il dit f faiflrtt lui- même l'élection, & faisant exécuter l'ordre de Fotre 
Afajefté , il étoit censé concourir de fon autorité, & exclure conjointement avec 
Votre Afajejîé les Deuz.e dénommées dans la Lettre de Cachet du 26. Juillet der- 
nier. L'autorité temporelle, ajoute Ja Requête , s'unijfant avec la fpirituelle « 
rend l'élection & tout ce qui s'en eft enfuivi, ( jufqu'à la profefîion fans doute ) 
légitime &fait dans les règles. Bien loin que la part que M. l'Archevêque de 
Sens a eue à l'élection la puilTe rendre légitime, c'eft au contraire ce qui 
fait un des caractères de fa nullité, & le rend lui-même prévaricateur, fans 
rendre l'élection meilleure. Ignoroit - il qu'il eft comme les autres fourni.-; 
aux règles , & que fon autorité ne peut prévaloir contre celle des faims ca- 
nons ? La témérité qu'il eut depréfîderàl'élecïion de laM.Mariede Jefus, 
faite par l'abus de la puiiTance féculiere, nulle de plein droit, félon le canon 
2). du IV. Concile général de Latran , l'a fait tomber dans la fufpenfion 
pour trois ans de les Charges & Bénéfices, & l'a privé en cette occafion , 
félon ce même canon, du droit de faire l'élection : j9«» vero eleclionem hujtij* 
înodiqur.n ipfojnre irritant cenfemus prœfumpferint celebrare, & Ojficiis, & Bcne~ 
fiçiis penhv.sfufpendatur ad triçnnium cïtgcndi, tune potrjlate privati. M. l'Ar- 
chevêque 
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chevêque de Sens au lieu de favorifer l'ordre du Roi pour l'exelufion dej 
Douze , auroit dû s'y oppofer de toutes {es forces. En lui donnant du cré- 
dit , il trahifibit les droits de l'Eglife, & concouroit à l'oppreflion de fa li* 
berté. Un Archevêque du XIII. fiécle lui auroit donné l'exemple de la 
conduite qu'il devoit tenir en cetteoccafion, Il s'agiflbit comme ici d'une 
élection de Supérieure dans un Monaftere de filles , & l'autorité du Roi y 
écoit intervenue comme dans l'élection de la Mère Marie de Jefus. Voici 
le fait. L' Abbefle de Montivilliers dans le Diocèfe de Rouen étant morte, 
il y eut partage dans l'élection. Mauiice , alors Archevêque de Rouen , 
trouva que la forme du Concile de Latran n'y avoit pas été obfervée. Il 
cafla l'élection , priva les Religieufes du droit d'élire pour cette fois , & 
leur donna une autre Abbeiïê. Mais le Roi s'y oppofa , & empêcha que 
l'Abbeffe ne fût reçue. Alors l'Archevêque excommunia toutes les Reli- 
gieufes qui adhéroient à l'oppofition du Roi. 

La forme du Concile dont s'étoient écartées les Religieufes de Monti- 
villiers dans leur éledlion , eft celle-même qu'ont méprifé la Mère Marie 
de Jefus & fes Adhérantes dans l'élection contre laquelle ont protefté les 
Dix-huit. Dans l'une & l'autre il n'y a point eu de liberté. L'abus de la 
puilTance féculiere eft intervenu : la nullité des deux eft donc la même,& 
M. l'Archevêque de Sens devoit annuller celle d'Etampes , comme l'Ar- 
chevêque de Rouen annulla celle de Montivilliers. Appuyer de fon auto- 
rité cette élection, ce n'eft pas la rendre canonique; c'eil violer lui-même 
les canons, qui ne reconnoiflent point dans les puiflancesféculieres le droic 
de priver les Religieufes de voix active & paffive dans les élections. Cette 
exclufion eft une peine eccléfiaftiquequi ne peut être infligée que par le Su- 
périeur Eccléfiaftique. De ce que M. l'Archevêque ace droit, il ne s'enfuie 
pas commele dit la Requête, qu'il en ait ufé en faifant exécuter l'ordre de 
S. M. La qualité d'exécuteur n'emporte point du tout celle de juge : c'elt 
eu qualité de Miniftre du Roi, ôt non de Supérieur, qu'il fit fortir les Dou- 
ze du Chapitre lors de l'élection. Il faifoit exécuter l'ordre d'exclu lion por- 
té par le Roi , & qu'on venoit de lire ; mais il n'en portoit pas lui - même 
un nouveau, quand même il en auroit alors prononcé un; celui du Roi 
antérieure au fien l'auroit rendu abufif. Le Roi peut autorifer par fes 
ordres les loix de l'Eglife; mais les Evêques ne peuvent autorifer par leurs 
ordonnances les loix des Princes qui détruifent la liberté eccléfiaftique. 
Monfieur l'Archevêque avoit droit de faire l'exelufion : les Dix -huit 
le reconnoiflent ; ce droit eft attaché à fon caractère , & à fa qualité de 
Supérieur majeur ; mais outre qu'il as pouvoit ufer de fon droit que félon 
les loix , il n'a pas cru qu'elles lui fuflent favorables , & il les a déclinées. 
Les voies odieufes dont il s'eft fervi , ne rectifient pas fes démarches, donc 
la feule violence démontre l'injuftice. Ce que la Requête ajoute que les 
Dix - huit avouent que l'autorité temporelle s'unijfant avec la fpirituellc t rend 
l'élection & tout ce qui s'en eft enfaivi, légitime & fait dans les règles, eft une 
fauffeté démentie par les Remontrances des Dix- hui; , dans lefquelleâon 
ne trouve pas les moindres traces d'un pareil aveu. 
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Quelques éloges que donnent dans leur Requête la M. Marie de Jefus 
& fes Adhérantes au nouveau Catéchifme de M. l'Archevêque de Sens , 
les Dix- huit l'ont dit dans leurs Remontrances , & elles le répètent ici : 
le refus d'enfeigner ce Catéchifme , dont le Diocèfe n'avoit pas befoin , & 
qui l'a fcandalilé au momenc qu'il a paru , n'en; pas un crime qui mérice 
l'exclufion , dernier châtiment qu'on employé contre les mauvaifes Reli- 
gieufes. 11 n'appartient pas aux Dix- huit de taxer d'injufte l'ordonnance 
qu'a faite M. l'Archevêque d'enfeigner ce Catéchifme; mais le fouleve- 
ment général de toute la Province & de tout le Diocèfe contre ce Caté- 
chifme, leur efl une raifon fuffifante pour refufer de l'enfeigner. Il ne leur 
convient pas de s'élever contre; mais elles font bien fondées à demander 
qu'on leur laifle la liberté de fuivre l'ancien, comme on le laifle au plus 
grand nombre des Curés du Diocèfe , & à quelques - uns même de la ville 
d'Etampes , quoique la Requête dife faufTement qu'ils enfeignent tous le 
nouveau. 

C'efl un motif bien pitoyable, employé par la Mère Marie de Jefus & 
fes Adhérantes , de dire, comme fait la Requête , que fi cette élection n'é- 
toit pas autorifée, il feroit impoflible de recevoir des fujets, & de termi- 
ner aucune affaire pour le bien de la Communauté; parce qu'elle refteroit 
dans une anarchie, dont fuivroit bien-tôt une décadence entière. 

Une nouvelle éledion libre, canonique, & à laquelle concoureront tou- 
tes les Religieufes , empêchera cette anarchie ; & la Communauté ayant 
une Supérieure légitime , rien n'empêchera de recevoir les fujets qui y fe- 
ront propres , de terminer toutes les affaires à l'avantage de la Maifon , âc 
d'empêcher cette prétendue décadence par le bon ordre, la régularité, 
l'obfervance des conflitutions 5c des réglemens aufquels les Dix-huit feront 
toujours difpofées, «Se contribueront tout au moins autant que celles qui 
ont ligné la Requête. On ne peut au contraire autorifer cette prétendue 
éledion , fans perpétuer l'anarchie où fe trouve la Maifon , puifque n'é- 
tant point faite fclon les règles & conformément aux faints canons, qui 
ont été horriblement violés ; il feroit aifé de dire fi elle étoit autorilee , 
que la Communauté feroit réellement fans Supérieure ; ce qui ne pour- 
roit que produire les inconveniens marqués dans la Requête. 

Quelques grands <3c multipliés que forent les abus & nullités de l'élec- 
tion de la Mère Marie de Jefus, on peut dire que ceux qui ont accompa- 
gné la prérendue profefïion de Marie- Louife le Févre font encore plus 
£rians & plus énormes , & que M. l'Archevêque de Sens a donné en cette 
occafion un fcandale, dont on n'a point encore vu d'exemple dans l'Eglife. 
La profe/Tïon de cette fille , comme le difent les Dix- huit dans leurs Re- 
montrances, eft infbutenable en tout point, & doit être rejettée félon tou- 
tes les règles. 

Cette Novice propofée dans le Chapitre affemblé à cet effet par la Su- 
périeure le 17. Avril 1735 , yfutrefufée à la pluralité de vingt voix 
contre dix-huit. Jamais renvoi ne fut plus canonique ni plus dans l'ordre, 
fe/on les conftitutioas ôç regremens de la Congrégation , formés fur les SS. 
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canons des Conciles. Ces Conflitu lions portent part. 6. que les Novices fe- 
ront reçues à la profejfîon à la pluralité des voix des Religieuses. Et il eft dit dans 
les Reglemens furcesConiiitutions parc. 2. chap. 1 1. que pour pouvoir être 
reçue , il faudra la pluralité des voix. Il ne s'agit donc que de confulter le ré- 
fultat du Chapitre aflemblé Je 17. Avril 1735- inféré dans le regiftre de 
la réception des filles. Il contient que le 17. Avril 1755, Mère S. Charles 
Supérieure a fait ajfembler le Chapitre pour la réception à la profejfîon de Sœur 
Marie- Louife le Févre , oà de trente - huit Focales , elle A eu dix - huit voix blan- 
ches , & vingt noires > & ainfi a été renvoyée. 

La Mère Supérieure ôccelles qui avoienc voté pourla réception de Louife 
le Févre crurent pouvoir étendre au Chapitre de cette fille, ce qui eft mar- 
qué part. 4. des Reglemens, ch. 3. n. 19. que fi après qu'une affaire aura été 
réglée,ilfe préfente avant fon exécution quelques raifons importantes qu'on n'avoit 
pas prévues , & pour lefquelles le Confeil jugeroit qu'il fer oit expédient d'en refon- 
dre autrement; la Supérieure avec l'avis de fesConfeilleres ajfembler a le Chapitre, 
(y lui expofera les raifons pour lefquelles il ferait à propos de ne s'en pas tenir a lu 
première conclufion , fur quoi les Soeurs donneront leurs fiujf rage s. 

En vertu de cet article , la Mère Supérieure afiembla de nouveau le 
Chapitre le 1 8. du même mois , dès le lendemain de celui où la fille avoic 
été refufée ; & voici ce que porte le réfultat de cette alTemblée. Le 1 8. 
Avril 17 3 5. la Mère Supérieure a fait ajfembler le Chapitre pour demander rai- 
fin à la Communauté des motifs qui l'ont fait renvoyer la Sœur Marie- Louife le 
Févre le jour précédent ; ce qui a été rcfufé , la Règle prefirivant le fecret des 
fcrutins.On apropofé aux S ceur s de figner une attejlation des bonnes qualités de 
ladite Sœur pour être renvoyée a M. ï Archevêque, en le fuppliant d'employer fon 
autorité pour que cettedite Sœur fait admife; ce que dix-fept ontfigné, quoique de ce 
nombre toutes ne l'eujfent pas reçue, & le refle de la Communauté s'efl retiré, peifit- 
Jlant dans fon oppofition à cette réception pour les raifons pif es que, chacune a en 
fa confidence. 

Cet article eft entièrement important, & c'efl ce qui nous le fait rap- 
porter ici en fon entier. l°. Il conftate le renvoi de la fille. La Mère Supé- 
rieure demande à la Communauté les motifs qui l'ont fait renvoyer la Sœur 
Marie-Louife le Févre le jour précédent : il ett donc certain que cette fille 
avoit été renvoyée , & qu'elle l'avoit été par la Communaiîté , le refus 
ayant été à la pluralité des voix. 2.°. Ce réfultat prouve que cette fille eft 
renvoyée de nouveau dans cette féconde alTemblée capitulaire : Le refiede 
la Communauté s'efl retiré , perfifiant dans fion oppofition à cette réception, pour 
les raifons juftes que chacune a en fia confidence. 

Ce fefte de la Communauté étoit encore la pluralité des voix ; par con- 
féquent félon le chapitre des Reglemens , fur lequel s'efl appuyée la Supé- 
rieure pour convoquer cette nouvelle alTemblée, la fille doit être renvoyée 
fans retour. Il y eft dit immédiatement après ce que nous Venons d'en rap- 
porter 'Jïhtefii la pluralité des voix va a s'en tenir à cette première conclufiion,on 
s'y Arrêtera. Et dans le même chapitre nomb. 17. il eft dit, qu'après une 
réfiolmopprifie en chapitre, chacune fiera obligée dg syfioumettre & de s'y arrêter 



fans y 'contredire en Aucune façon. Le réfultat de cette affemblce marque 
bien clairement une réfolution prife de la part de dix - fept d'avoir recours 
à l'autorité pour faire recevoir la fille refufée , & par conséquent un com- 
mencement de violence pour fa réception : ce qui eft contraire aux Ré- 
glemensôc aux Conflitutions, auffi bien que la demande des motifs pour 
Jefquels on a renvoyé la fille , puifque comme le difent les Religieufes, le 
fecret des ferutins eft preferitpar la Règle. Le premier chapitre de la 2. part, 
des Réglemens qu'on lit même avant la réception des filles, ne recomman- 
de rien tant , que la réferve & les précautions pour le choix des filles. On 
ne fauroit, y eft - il dit , être trop refervé, ni apporter trop de précautions pour 
en faire un véritable difeernement , ejrpour reconnoîtrefi c'eft Dieu en effet qui les 
y appelle. 

La fixiéme partie des Conflitutions dit bien qu'on doit dans l'admiffion 
des Novices, regarder purement à la gloire de Dieu ; mais il n'eft marqué nul- 
le part qu'on puifle exiger que les Religieufes rendent compte de leurs 
motifs pour les y admettre ou les refufer. Elles n'ont là-defïus pour juges 
que leur confeience , & on ne pourroit exiger ce compte fans remplir les 
Communautés de troubles & de divifions , ou du moins , fansexpofer les 
Religieufes à faire par refpeft humain de mauvais choix , & regarder plu- 
tôt a r argent , qu'au bien du Afonaftere; ce qui eft défendu par l'endroit des 
Conflitutions que nous venons de citer. 

S'il n'eft pas permis d'exiger ce compte des motifs qui portent à recevoir 
ou refufer des fujets , il eft encore bien plus injufte de s'arroger le droit de 
les deviner. Le fecret des cœurs n'eft connu que de Dieu feul , qui en eft 
le ferutareur; & l'on ne peut fans une criminelle témérité, attribuer de 
mauvaifes intentions à des adions libres & louables en elles-mêmes. Mon- 
fjeur l'Archevêque de Sens ne faifoit pas attention à ces principes, lorfc 
qu'il difoit à la Mère S. Bafile au fujet de ce refusjde la Novice : Vous avez. 
d'autres motifs. 

Entre ces motifs la Requête fpéciiîe celui de ne vouloir pas augmenter 
le nombre de celles qui enfeignent le nouveau Catéchifme. Il eft vrai qu'une 
Religieufe en fortant du Chapitre où Louife le Févre fut renvoyée , die 
tout bas à Ia,Supérieure, qu'elle ne pouvoit recevoir cette fille en aucune 
façon à caufe du Catéchifme. Mais outre que ce motif n'exclut pas les 
autres , il y a de l'injuftice & de la malignité à attribuer à toutes, comme 
le fait la Requête , ce qui n'a été dit que par une feule , & par manière de 
convention. La raifon du Catéchifme étoit au refte un motif plus que 
fuffifant pour renvoyer cette fille. Un des principaux devoirs de l'inftitut, 
eft , difent les Réglemens j ïl'inftruclion des enfans. Or il eft confiant que laie 
Févre eft peu propre à ce devoir ; & il fuffit de la voir, pour fe convain- 
cre qu'elle eft au/fi incapable d'enfeigner l'ancien Catéchifme que lenou-- 
veau. 

Tels que puiflent être les motifs qui ont fait refufer la Novice , il eft 
indubitable qu'elle l'a été. La Mère Marie de Jefus & fes Adhérantes en 
conviennent. Elles ( les Dix* huit ) appellent cette profejfion irrégitlme , die 
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leur Requ ête , piïce qu'elle avoit été refufee en Chapitre a U pluralité des vvixï 
cela eft vrai. Ce qui fuit ne peîit nuire à un aveu fi formel , & eft auffi faux , 
que le renvoi de la fille dont elles conviennent, eft certain. Mai! il eft vrai 
auffi, ajoute la Requête , que l'on n'a jamais vu de Chapitre, ou les complots 
nyent été plus marqués. 

On ne donne aucune preuve de ces complots fi marqués ; mais il eft fa- 
cile aux Dix- huit d'en donner qu'il n'y a eu aucun complot de leur part , 
& que s'il y en a eu quelques uns au fujet de ce Chapitre, ils ont été du coté 
de celles qui avoient entrepris de faire recevoir Louife le Févre à quelque 
prix que ce fût. On en a vu par avance des traits dans ce qu'on a dit du 
Chapitre du 1 8. Avril, tenu le lendemain de celui où la le Févre fut refu- 
fee pour la première fois. 

Ce fut aux inftances & aux importunités, nous pourrions dire, aux em- 
portemens de plufieurs de celles qui avoient reçu la Novice, & qui vou- 
loient qu'elle fût reçue de toutes, que la Mère S. Charles afîembla ce Cha- 
pitre , & y fit , contre la difpofition des Conftitutions & des Réglemens , 
les propofitions exprimées dans ce Chapitre. Mais pour mieux faire con- 
noître de quelle part ont été les complots, il faut découvrir certaines anec- 
dotes , dont la Requête n'a garde de parler. 

Il eft fi peu vrai que celles qui ont refufé la Novice, ayent agi par paf- 
fion & par cabale, qu'il n'en eft aucune qui ne puiiTc protefter qu'elle n'a 
fuivi dans ce refus que fa confeience , & qui n'ait eu devant les yeux ce 
que portent les Réglemens 5c Conftitutions ; que les Sœurs ( Règles, 2. 
parce, i .) doivent fermer les yeux à toutes confi&érations , pour ne s'attacher 
qu'à celle de la gloire de Dieu , du foutien de U régularité dans les Monafteres çr 
du falut des filles qui fe présentent , & qui n'ait eu égard à ce qu'on lit encore 
dans Je même endroit , que Von prendra garde feulement que celle qui fe pré- 
fente, nefc laijfe point emporter aux affections humaines; enforte que l'onfoit ajfuré 
an tant qu'on peut l'être moralement, qu'elle aura une charité égale pour toutes les 
Soeurs. C'eft avec ces fentimens que_ toutes.fe rendirent au Chapitre, Bien 
luin qu'il n'y en ait point eu , où les complots aient été plus marqués., comms 
le dit la Requête , il ne s'en eft point vu qui fe foit plus tenu dans l'ordre., 
& où l'on ait gardé un plus profond filence. Toutes écoutèrent paifiblemenr 
le témoignage que la Maitrefie lui rendit. Il eft vrai qu'on ne crut pas de- 
voir fuivre aveuglément fes lumières , dont on avoit d'autant plus de fujec 
de fe défier , qu'elle avoit pris plus de foin que les Reljgieufcs né connuf- 
fent point cette Novice par elles - mêmes, «Se que le ÇonfeflTeur lui eût en- 
joint même par pénitence de ne leur point parler; ce qu'elle a bbfervé avec 
tant de fidélité, qu'elle refufoit même de répondre aux diofes les plus né- 
ceflaires, pendant qu'elle nefaifoit aucune difficulté de s'entretenir avec 
celles qui l'ont reçue, qui étoient continuellement au Noviciat, contre la 
règle qui le défend. Cette conduite à la vérité ne donnoit pas un grand pen- 
chant pour la recevoir ; mais on n'a pas manqué d'ailleurs derai&nspour la 
renvoyer. La charité ne permet pas de les détailler: d'ailleurs perfonne n'a 
dro.'t «et de les demander. 
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Mais ce qui doit écarter jufqu'aux moindres foopçonsd: complot de la 
part de« Dix- huit, c'elt que deux de celles- mêmes qai reconnoiflent 1% 
Mère Marie de Jefus pour Supérieure , ont réfute la Novice, & que trois 
de celles qui refufent avec raifon de regarder fon élection comme canoni- 
que, ont reçu cette fille. Deux lui donnèrent avec deiîein des fèves blan- 
ches, & la troifiéme fe méprit, en lui en donnant une blanche pour une 
noire : celle-ci s'apperçut de fa méprife , & elle pouvoir demander qu'on 
recqmmençât le ferutin , mais elle ne le voulut pas. Une telle conduite ne 
peut être aflurément foupçonnée de cabale ni de complot. Le même efprit 
de modération & de paix qui avoir régné dans le Chapitre du 17. Avril, fe 
1 rou va pareillement en celui du 1 8. On fe contenta de répondre qu'on avoir 
agi félon fa confeience, (Se de refufer de figner le certificat propofé ; du refte 
on garda Jefilence, qu'on ne rompit pas même en fortant. 

Fendant que les Dix- huit demeuroient ainfi dans leur {implicite, les 
autres n'étoient pas fi tranquilles: elles prodiguèrent les injures , & leur 
Requête fait bien connoître qu'elles en fa vent dire , & une partifanne de la 
Mère Marie de Jefus fut convaincue de menfonge dans l'accufation qu'une 
ancienne avoir' confeillé à une des jeunes, de renvoyer la Novice. 

Cependant le certificat qui avoit été préfenté , & où l'on faifoit un long 
étalage des bonnes qualités prétendues de la Novice, & dans lequel on ne 
manquoit pas dédire qu'elle n'avoir été refuféeque par un efprit de cabale 
& de parti, ayant été figne par celles qui voulurent, éroit déjà pafle entre 
Jes mains du fieur Courtin, lorfque deux Religieufes s'adrelîerent à la 
Supérieure, pour fe plaindre des calomnies dont cet écrit étoit rempli : elles 
lui en donnèrent des preuves , en lui confiant leur fecret fur les raifons 
qui les avoient portés à renvoyer la Novice. La fincérité & Ja droiture de 
ces deux Religieufes étoient connues à la Supérieure; elle demeura con- 
vaincue de ce qu'elles lui difoient : elle renvoya fur le champ redemander 
au fieur Courtin le papier qu'elle lui avoit envoyé. Le Chapelain le ren- 
voya fans peine , ne fâchant pas l'ufage que la Supérieure en vouloir faire. 
Mais il entra dans une violente colère , ainfi que toutes les bonnes amies , 
lorsqu'il vit que la Supérieure avoit retranché fon nom de ce certificat , 
auffi bien que celui des Confeilleres, qu'on y faifoit parler comme on vour 
loir , & fans y avoir confenti. 

Cet événement ne diminuera pas les vivacités des protectrices de la 
Novice. Non feulement les Religieufes les éprouvèrent plus qu'à l'ordinai- 
re ; mais la Supérieure elle - même y fut comprife , & en fut traitée indi- 
gnement. Elle a confervé par écrit tout ce qu'elles lui dirent d'injurieux, 
& en fit lecture en Chapitre, fe croyant obligée de fe jûftifier des calomnies 
qu'on lui impofoit. On fit encore dans ce Chapitre des tentatives pour la 
réception de la Novice, qui furent inutiles; & dans un quatrième on n'ou- 
Jblia rien pour obtenir par la crainte, ce qui avoit été refufé malgré toutes 
Jes injures.Tels font les complots & les cabales qui ont été faits au iujet de 
la Novice. Il elt aifé de juger qui en font les auteurs. 
Les épreuves que la Novice a eues à effuy er de la parc de celles qui l'a- 
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voient refufée, font auffi réelles que les complots qu'on a fait pour l'empê- 
cher detre reçue. L'humilité de cette fille ainfi que fa ferveur depuis (un 
refus jufqu'à l'arrivée de M. l'Archevêque, n'ont été vifibles qu'à la Mère 
Marie de Jefus & à fes Adhérantes : la confiance qu'on lui donna dans l'au - 
torité de ce Prélat , l'empêcha de s'affliger de fon refus, & elle parloit avec 
hauteur & avec certitude de fa profefiîon , fur l'affurance que M. l'Arche- 
vêque lui en faifoit donner. 

11 n'eft pas étonnant que ce Prélat prévenu par la Mère Marie de Jefus 
& fes Adhérantes , comme elles en conviennent dans leur Fvequête, n'ait 
point eu d'égard au renvoi canonique de cette fille, ôc qu'il ait répondu 
avec tant de facilité & lî favorablement à fa requête. 

La. foumiffion, de cette Novice , fi efiencielle, comme le dit laRequêce , 
& fi néceffaire aux vues de M. l'Archevêque , fut pour lui un fupplémcnt 
à tout ce qui manquoit d'ailleurs à fa vocation , & la conviction que c'e- 
toit par des motifs départi qu'on l'avoit refufée. 

Mais quand ce Prélat auroit eu autant de preuves que les Religieufes 
qui ont renvoyé cetteNovice,ne l'ont fait que par de mauvais motifs, qu'on 
lui en donne qu'elles n'en ont eus que de bons i s'y eft-il pris comme il le 
deyoit , pour rendre légitime & canonique cette profeffion qu'il avoit tant 
à coeur f Etoit • ce par autorité qu'il devoit y procéder , & en violant tou- 
tes les règles ? Devoit-il répondre Ja requête de Louife le Févre , fans un 
examen préalable de la canonieicé du Chapitre où elle avoir été renvoyée, 
&de celui qui fe tint le jour fuivant? N'étoit -il pas de l'équité naturel le 
d'entendre celles qui avoiejit compofé ces Chapitres? N 'auroit- il pas dû 
fe faire repréfenter les Conftitutions & les Réglemens fur lefquels ce ren- 
voi étoit fondé ? & fi en violant même ces formalités, il vouloit délibérer 
de nouveau fur cette affaire déjà confommée, ne devoit - ce pas être dans 
an Chapitre compofé d'un nombre égal à ceux où la fille avoit été ren- 
voyée? Un Chapitre où il fe trouve feulement dix -huit Vocales, peut-il 
être oppofé à un autre qui en avoit trente-huit ? 

M. l'Archevêque dira-t-il qu'il ne le pouvoir, après l'exclufion des dou- 
ze Religieufes. Mais c'efl précisément cette exclufion qui devoit l'arrêter. 
Dèllors le Chapitre qu'il prétendoit alTembler n'étoit plus un Chapitre li- 
bre, puifqu'il n'étoit plus dans la puiftance des intéreftees d'y affluer; la 
liberté en étant bannie , il ne pouvoit avoir de canonicité félon toutes les 
autorités que nous avons citées à l'occafion de l'élection ; & par conféquent 
ce qui y feroit décidé, ne feroit d'aucun poids & d'aucune autorité. Il n'é- 
toit pas difficile à M. l'Archevêque de faire recevoir Louife le Févre dans 
un Chapicre, dont douze de celles qui l'avoient refufée dans un Chapitre 
précédent, étoient exilées, & où fix autres ne pouvoient félon les règles 
affilier , que l'exclufion des Douze ne fût levée. 

A cette première irrégularité fe joint une injuftice encore plus criante , 
par le mépris que fit ce Prélat de l'oppofition que formèrent à ce Chapi- 
tre, de lui - même illégitime, dix-huit Religieufes qui réclamèrent pour la 
canonicité & l'exécution de ceux des ij. & iS, Avril. Cette oppoficion 
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fignifiée au prétendu Chapitre par les Dix - huit en la manière qu'elles le 

pouvoient , Jailïêe fur le bureau de l'ordre même du Prélat , ne fut m lue 
ni examinée par lui. 11 ordonne , fans en favoir les motifs , qu'il fera pajfs 
outre. N'eft ce pas -une nouvelle atteinte aux loix , un nouveau grief contre 
le prétendu Chapitre , un abus vifible , un motif fuffifant de nullité de la 
profeffion faite en conféquence? 

Toute la conduite de M. l'Archevêque de Sens en fournit une infinité 
d J autres. N'eft- ce pas un abus que ce prétendu Chapitre fe foit tenu en 
préfence de plufieurs Eccléfiafliques qui accompagnoient ce Prélat, ckqu'il 
y ait affifté lui-même ? N'en e 11- ce pas un autre qu'il y ait donné fon fuf- 
frage ? Il auroit. pu de même le faire donner aux Eccléfiafliques qu'il avoit 
introduits contre les règles dans cette affembLéej il auroit été du même 
poids que le lien. 

Quelque irrégulier qu'ait été ce Chapitre en toute manière, tout néan- 
moins ne s'y efl pas fait à l'unanimité. Malgré les précautions de M. l'Ar- 
chevêque , la Novice eut encore deux voix , & peut être davantage, pour 
la renvoyer, qui jointes à celles des Dix- huit, en faifoient vingt contre 
dix - fepr. En falloit - il davantage pour faire connoître enfin à ce Prélat 
que Louife le Févre n'agréoit pas à la plus (aine & à la meilleure partie de 
la Communauté? Qu'il y avoit par conféquentdel'injuftice à l'y recevoir, 
& qu'il étoit d'autant mieux fondé à la renvoyer, que vingt Religieufes ne 
fe feroient pas portées à la refufer avec tant de perfévérance , fi elles n'y 
avoient pas été engagées par de bonnes raiforts , & par le mouvemens de 
leur confeience^ comme elles le lui dirent à lui-même & en public & en 
particulier. 

Si le Prélat quia voulu fuppofer fi gratuitement & contre toutes les vrai- 
femblances , qu'on ne l'avoit refulée que par des.motifs de pafiîon , s'étoit 
donné la peine d'approfondir ceux des lleligieufes qui l'ont reçue , il lui 
étoit facile , puifq-uelles s'en font expliquées publiquement : il auroit 
trouvé que l'efprit d'intérêt y avoit la meilleure part ; qu'on ne vouloit pas 
laifler échaper une dot , dont on étoit déjà en poùefîion , & que c' étoit ce 
petit trefor, gu félon M. de Sens , ce bon magot, qui couvrait l'incapacité 
de cette fille, fes grolheretés , (es impuiflances de s'acquiterde fes obliga- 
tions , fon peu de vocation : en un mot il auroit fu que le fnjet des regrets 
fi amers de fon renvoi , étoit le tort qu'on faifoit au temporel de la Maifon. 
qui fe réparerait par cette dot ; il auroit appris que cette même dot avoit 
été en quelque forte payée d'avance ; & dans l'appréhenfion que la vue de 
Ja fimonie ne fe fût glifiee, ou ne le glilTàtdans cet engagement , il fe fe- 
rait hâté de rejetter de la Maifon & la fille & fon argent, en lui difant avec 
S. Pierre : J>)ue votre argent périjfe avec vous , qui avet* cru que le don de Dieu 
fe peut acquérir par argent. 

C'eft une choie bien finguliere que celles qui ont figné la Requête figni- 
fiéeaux Dix-huit le 2 1. Janvier, s'efforcent de prouver dans cette pièce la 
validité de l'éledion de la M. Marie de Jefus, <Sc de foutenir que la profef- 
fion de la Novice n'efi point irréguliere , mais canonique, & félon tout es les règles. 

EUes 
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Elles ne citent que deux fois Jes Conftitutions ; l'une en faveur de la pro- 
feffion de la Novice , & l'autre pour l'éle&ion de la Mère Marie de Jefus ; 
& encore ne marquent -elles pas pour le dernier article l'endroit des Con- 
stitutions d'où il eft tiré. Elles n'avoient garde en effet de noter l'en- 
droit cité en faveur de la Novice , parce qu'il n'en eft pas dit un fcul mot 
dans les Conftitutions.il eft feulement marqué dans la 2. part, des Regle- 
mens,ch. r.n. 6. qu'il faut qu'elles ( les Novices) ayent un efpric hum- 
ble , docile & accommodant. Quel rapport ces qualités ont-elles avec cette 
foumiffion dans le fens de la Requête, où il eft dit : Les Conftitutions de ht 
Maifon portent pofttivement que la foumiffion eft une qualité nécejfaire ejr ejfenciellc 
h une Novice. 

Si la Mère Marie de Jefus & fes Adhérantes vouloient citer les Confti- 
tutions ôc les Reglemens des Novices , elles auraient dû citer la 6. part, 
des Conftitutions n. 3. où il eft dit que Von ne recevra point celles que ion 
penfe devoir être inutiles au Monaftere , légères, opiniâtres, hautaines, préfom~ 
ptueufes , fàcheufes , &c. Et la 2. part, des Reglemens, ch. r. n. 6. Qu'il 
faut qu'elles ajentdela difpofttion aux principaux devoirs de l'lnftitut,qui eft Vin* 
ftruclion des enfans. Et n. 7. L'on n'en recevra point qui ait l'humeur hautaine , 
fàcheufe, opiniâtre , hardie , & arrêtée afon propre fens , qui f oit légère & incon- 
fiante dans fes réfolutions , & inconfidérée dans fes paroles. Les Dix - huit onc 
fait fur toutes ces qualités leur difeernement fur la Novice félon leur con- 
feience, & elles n'en doivent point rendre compte à la Mère Marie de Jefus, 
à fes Adhérantes , ni à perfonne. 

L'endroit cité des Conftitutions n. 2. au fujet de l'éleûion , l'eft d'ail- 
leurs fans aucune julteffe , & ne prouve rien. De ce que l'intention des fil- 
les de ia Congrégation, eft d'être entièrement foumifes à l'autorité ,jurifdiclioti, 
correction, obéijfance , gouvernement & vif te de Meffeurs les Archevêques & 
Evêques , s'enfuit- il que les Archevêques Su Evêqûes ayent droit de s'é- 
carter en aucune manière des Règles & Conftitutions dans les élections Si 
gouvernement d'une Congrégation ? Cet endroit des Conftitutions mar- 
que feulement que les filles de la Congrégation dépendent des Ordinaires, 
& non des Supérieurs particuliers ; mais bien entendu que les Ordinaires 
eux- mêmes gouverneront les Maifons de la Congrégation félon les Con- 
ftitutions & Reglemens approuvés par eux. 

•La manière violente & furtive dont s'eft faite la profeffion de cette fii/e, 
répond parfaitement à l'irrégularité de fa réception , & fournit aux Dix- 
huit de nouveaux moyens de ia faire déclarer nulle. La manière , le tems, 
Je mépris des loix , tout annonce fon irrégularité. Ce n'eft point une cére'» 
monie publique : elle fe fait à portes fermées ; on en écarte la préfence des 
fidèles qui en auroient dn être les témoins , en les obligeant de fortir ; on 
n'y appelle point la famille de la fille , qui avoit tant d'intérêt d'y affilier ; 
on en preffe le moment ; elle fe fait le lendemain de la réception préten- 
due : un engagement fi important fe fait du côté de la fille fans prépara- 
tion, ni retraite , ni confeffîon , ni communion , dans un tems où elle s'y 
attend le moins. Cette cérémonie qui ne fe célèbre qu'au milieu des faints 
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royftcres , Se qui par la coutume eft précédée d'une pre'dication , fe fait à 
trois heures après midi, avec précipitation , & comme à la dérobée; en 
forte qu'après même cette furtive & étonnante profeflion , on ne regarde 
cette nlle comme Profeffe , félon la voix publique, que de la même ma- 
nière qu'on regarde comme batifé, un enfant ondoyé, à qui il faut fup- 
plcer les cérémonies. C'eft ainfi qu'en parla un des Eccléfiaftiques qui y 
avoit affilié M. l'Archevêque , à une parente de la prétendue Profeffe , 
penfionnaire de la Maifon. 

En effet on perfectionne le lendemain cette profeflion qui n'étoit qu'é- 
bauchée ; on invoque le S. Efprit ; on célèbre la Meffe ; on fait le fermon ; 
on chante de nouveau le Te Deum; on permet aux fidèles d'y affilier ; on les 
y invite, 5c la précendue Profeffe paroît à ce fupplément de cérémonie en 
l'état de nouvelle ProfefTe , à genoux , au milieu du chœur , fur un prié- 
dieu couvert d'un grand tapis. Quand on entend dire à la Mère Marie de 
Jefus & à fes Adhérantes dans leur Requête, qu'il n'y a rien de fingulier 
dans une profeffion célébrée de la forte; peut-on s'empêcher de penfer «5c 
de dire qu'on en impofe au Roi & à fon Confeil , & qu'une pareille diffi- 
mulation ne tend qu'à les furprendre & à les tromper? Car enfin tout le 
monde fent ce qu'une profeflion célébrée d'une manière fi bizare & fi irré- 
guliere , a de rifible , de déplorable & de contraire aux loix. 

Maison ne peut plus douter de fa nullité, Iorfqu'on apprend qu'elle 
n'a été faite de cette manière irréguliere , que pour éviter l'oppofition & 
la proteftation des Dix -huit , qui devoit être fignifiéeàM. l'Archevêque 
de Sens par un huiffier , & dont il avoit fans doute été averti , ou du 
moins fe défioit , comme il l'a avoué. Mais ce Prélat pouvoit - il s'imagi- 
ner que cette même oppofition & proteftation qui lui eft lignifiée par les 
Dix - huit au commencement de la cérémonie , ne devoit pas avoir pour 
lui le même effet , que ft elle lui avoit été faite par le miniftere d'un hom- 
me public? N'étoit -pas affez qu'il fût que les dix -huit Religieufes s'y 
oppofoient, pour fe croire obligé de lafurfeoirr" L'obftacle qu'il avoit mis 
au miniftere de l 'huiffier, annulloit-il cette oppofition & proteftation que 
lui faifoient en perfonne les Dix - huit , ne pouvant faire autrement ? Dans 
la néceffité où les roettoit fa violence par la fermeture des portes , n'en- 
troient- elles pas félon le droit naturel, dans tous les droits du miniftere 
public ; & le refus qu'il a fait d'avoir égard à leur proteftation , qui avoit 
acquis un caractère de publicité par le contrôle , n'eft-il pas la preuve de la 
nullité vifible de cette profeffion, 5c l'abus le plus criant de l'ufage qu'il 
faifoit de fon autorité? Auroit- il voulu en agir ainfi à l'égard d'une oppo- 
fition qui lui auroit été fignifiée par h famille de la fille y ou de quelqu'un 
qui auroit prétendu avoir avec elle des engagemens ? Les Dix-huit n'a voient 
pas un moindre intérêt dans cette profeffion. Le Prélat devoit donc avoir 
Je même égard à leur proteftation , 5c elles font bien fondées à prétendre 
que cette profeffion ayant été faite au préjudice de l'oppofition qu'elles y 
ont faite, elle eft dès-là nulle, abufive , illégitime , ôc doit être regardés 
comme non avenue. Il n'y a aucun Tribunal où la juftice foit un peu ref- 
pe&ée, dans lequel elle ne fût déclarée telle, & les Dix -huit ont rai- 
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fon d'efpérer que le Confeil du Koi en portera le même jugement. 

Et en effet quel autre défaut , que la réclamation même de la fille , fi 
on lui avoit fait violence , peut fe trouver dans une profeffion ? Quel 
droit tous les moyens d'abus quife rencontrent en celle-ci, ne laiffent-ils 
pas à la fille qu'on y a admife de réclamer au premier dégoût , au moin- 
dre mécontentement contre des vœux fi vifiblement irréguliers , & qui 
portent avec eux tant de caractères de nullité ? Quels moyens d'abus ne 
fourniffent-ils pas même à fa famille de les faire déclarer nuls ; & aux Re- 
ligieufes , tant celles qui y ont contribué, que celles qui s'y font oppofées, 
& celles même qui viendront dans la fuite, de fe pourvoir en quelque tems 
que ce foit contre cette profeffion illégitime , ou du moins d'exclure com- 
me irre'guliere la fille qui l'a faite , des emplois, charges f dignités & af- 
femblées du Monaftere ? Quelles fuites ne peut pas avoir pour les autres 
ÏVÏonafteres , une pareille entieprife de la part d'un Evêque ? A quelles ve- 
xations un pareil exemple n'expofe-t-il pas un grand nombre des Sujets de 
Sa Majeflé ? Que deviendra la liberté des fuffrages dans les réceptions des 
filles, fi la violence de celle de la le Févre eft une fois autorifée ? Quelle 
liberté ne laifTe-t-elle pas aux Evêques & autres Supérieurs , de violer les 
plus faintes règles , de méprifer les Canons les plus refpeétables & les plus 
autorifés , de ne fuivre dans le gouvernement des Mailons Religieufes, 
que leurs propres pafîions & l'idée qu'ils fe forment de leur autorité , à 
laquelle ils donneront toute l'étendue qu'il leur plaira, fi de tels excès ne 
font reprimées par celle du Roi & la fagefTe de fon Confeil ? A quelles 
peines ne feroit pas condamné dans un Concile légitime l' Evêque qui y 
eft tombé, & qui a marqué un mépris fi manifefte des faints Canons , de 
la difcipline Eccléfiaftique > des Statuts , Réglemens & Confirmions des 
Maifons Religieufes ? 

Tant d'excès doivent d'autant plus exciter l'indignation de Sa Majeflé, 
qu'on s'eft fervi de fon nom refpedîable & de fon pouvoir fouverain pour 
les autorifer, en furprenant à fa religion des ordres contraires à la liberté 
des aflèmblées Eccléfiaftiques , capables de troubler les Communautés les 
plus pacifiques , & de jetter le détordre dans les Monafteres les mieux ré- 
glés & les plus édifians , nuifibles même à la confcience du Roi, en faifant 
fervir contre fon intention fa puiflance au renverfement des Joix , dont il 
eft le protecteur. 

On termineroit ici ce Mémoire , fi la claufe de l'Arrêt du Confeil du 
28. Odtobre dernier , » que Sa Majeflé avoit jugé à propos de fe faire re- 
» pre'fenter le Procès verbal de la viftte faite par led. fieur Archevêque de 
st Sens dans ledit Monaftere le 14. Septembre dernier & les jours fuivans, 
3> enfemble de l'élection de la Sœur Marie de Jéfus pour Supérieure de 
s> ladite Communauté , comme auffi les ordonnances rendues tant pour 
j> fervir de règlement & de difcipline dans ladite Maifon , que pour l'ad- 
j> miffion d'une Novice à profeffion } « n'obligeoit les Dix-huit à deman- 
der communication de ces Pièces , dans lefquelles il fe pourroit trou- 
ver bien des chofes contraires à la vérité de ce qui s'eft paffé dans la 
vifite de ce Prélat , dans l'éle&ion de la Supérieure & la profeffion de la 
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Novice , déclarant que dès maintenant elles proteftent contre ce qui pour- 
roit fe trouver dans ce Procès verbal & ces ordonnances de contraire au 
contenu de ce Mémoire, où il n'y arien qui ne foie dans la plus exacte vérité. 
Elles l'ont d'autant mieux fondées à demander cette communication, 
que M. l'Archevêque de Sens eft à proprement parler leur première & prin- 
cipale partie , & qu'elles font dil'pofées àappeller comme d'abus dudit 
Procès verbal ex des ordonnances , ainfi que de tout ce qui s'eft fait dans 
l'éledion de la More Marie de J élus , & la profe/îîon de Louife le Fevre, 
en ayant un grand nombre de moyens. 

D'ailleurs elles fe croyent obligées de repréfenter à Sa Majefté & à fon 
Confeii , que ce Procès verbal & ces ordonnances de M. l'Archevêque de 
Sens ne font d'aucun grief contre les dix-huit Religieufes complaignantes, 
& doivent être regardées comme non avenues à leur égard , ne leur ayanc 
point été lignifiées , & n'en ayant jamais eu de connoiflance. L'autorité de 
ces Pièces , fi elles en ont quelqu'une , ne peut regarder que l'avenir , & 
ne peuvent avoir un effet rétroactif pour le pafle. Ces Pièces font pofté- 
rieures à l'ordre d'exclufion : cet ordre eft du 26. Juillet, la vifite n'a com- 
mencé que le 14. Septembre fuivant ; il a été fignifié avant l'éledtion & la 
profelîîon, de la canonicité defquelles il s'agit entre ce Prélat & les dix-huic 
Religieufes. Elles reclament pour l'obfervation des règles & des faints Ca- 
nons violés dans l'une & dans l'autre par M. l'Archevêque de Sens. Elles: 
en ont donné les preuves : il faut que ce Prélat faffe voir qu'il n'y a donné 
aucune atteinte ; que l'exclulïon des Douze qu'il a follicitée & obtenue, 
ne blefîe point la liberté des élections ; que par fa feule autorité il a pu au 
mépris des proteftations 5c oppoficions des dix-huit Religieufes, proce'der 
à cette élection , 6c la rendre canonique ; qu'il n'étoit point obligé d'avoir 
égard au refus fait de la Novice dans deux Chapitres libres, légitimes & 
canoniques ; que celui où il l'a reçue , compofé feulement de dix-huit vo- 
cales , a les mêmes qualités, & que les quatorze qui l'ont admife dans ce 
Chapitre prétendu , doivent l'emporter fur les vingt qui l'avoient refufée ; 
qu'il étoit dans l'ordre qu'il fît la profelîîon de cette fille dès le lendemain, 
d'une manière furtive , à portes clofes, au mépris de l'oppofition des Dix- 
huit lignifiée par elles avant la cérémonie ; que celle du lendemain n'eft 
pas la confirmation de la défe&uofité de celle de la veille. 

Mais quelle apparence qu'il ofe le tenter? Et quand il le feroit , feroic- 
ce avec plus de fuccès, que la Mère Marie de Jéfus & fes Adhérantes , à la 
Requête defquelles il eft à préfumer qu'il a la meilleure part? De pareilles 
réponfes ne peuvent qu'augmenter l'indignation du public, mettre l'inno- 
cence des Religieufes opprimées par M. l'Archevêque de Sens dans un plus 
grand jour, Se l'irrégularité des opérations de ce Prélat dans la vifite du 
1 4.. Septembre & les jours fui vans dans une plus grande évidence, & four- 
nir au Roi & à fon Confeii de nouveaux motifs de terminer cette grande 
& importante affaire à la fatisfaction des Dix-huit complaignantes, & con- 
formément aux conclulîons de leurs très - humbles Remontrances & Re- 
quêtes à Sa Majefté. 

AU 
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LETTRE DES DIX-HUIT 

A U ROI. 
SIRE, 

Permettez à desVierges affligées de fe profterner encore une fois 
aux pieds de Votre Majefté, pour lai faire leurs très-humbles & très- 
refpedtueufes repréfentations fur l'Arrêt de votre Confeil du dix-fept 
Avril dernier, qui vient de nous être lu. 

Nos premières Remontrances à Votre Majefté renfermoient , SIRE, 
deux objets ; l'élection d'une Supérieure faite contre toutes les règles, fans 
liberté , & au mépris de nos proteftations & oppofitions ; la profeffion d'u- 
ne Novice rebutée dans deux Chapitres canoniques , admife néanmoins 
aux vœux nonobftant nos oppofitions , & d'une manière clandeftine , 5c 
tout - à -fait contraire à nos ufages & Conftitutions. 

L'Arrêt du Confeil de Votre Majefté prononce fur le premier de ces 
objets , & garde le filence fur le fécond. 

Ce que dit cet Arrêt , S I R E , & ce qu'il ne dit pas , nous efl égale- 
ment préjudiciable , & nous nous trouvons également opprimées en fon 
prononcé & par fon filence. 

En ne ftatuant rien fur la profeffion , il femble que le Confeil de Votre 
Majefté a penfé de cette entreprife comme le public en a lui-même jugé. 

Mais n'étoit-il pas de l'équité, SIRE, de nous débarrafler d'une fille 
qui nous fera toujours étrangère, qui eft incapable des principales fonc- 
tions de notre Inftitut par fon peu d'éducation , qui ne peut être qu'une 
fource d'une funefte divifion, & qui peut elle-même fortir au premier 
fruit de mécontentement , & donner par cet éclat une efpece defcandale 
à l'Eglife.? 

Quelque préjudiciable que nous foit, SIRE, le filence que garde 
l'Arrêt de votre Confeil fur cette profeffion, à l'égard de laquelle il ne 
prononce rien , nous ne laiftbns pas d'y trouver un certain avantage. L'O- 
dieux de cette entreprife inouie , que le Confeil de Votre Majefté a fenti, 
rejaillit fur l'élection même de la Supérieure , fur laquelle il prononce. 
L'une n'eft qu'une fuite de l'autre : c'eft le violement des règles dans la pre- 
mière entreprife, qui a entraîné la traafgreffion de toutes les loix dans la 
féconde. 

Pouvions - nous nous attendre , S I R E , qu'une élection fi peu canoni- 
que feroit confirmée. Nos Sœurs qui la foutiennent, ne font que dix - fepr. 
Nous l'emportons fur ce nombre. Eft-il de l'équité que le plus grand nom-» 
bre fe foumette au moindre ? & comme nos confciences ne nous permet- 
tent pas d'abandonner nos Conftitutions , que nous avons fait vœu de gar- 
der , n'eft - ce pas vouloir perpétuer les troubles de notre Communauté, 
que de prétendre nous aflujettir à une Supérieure qui n'eft pas de notre 
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choix , Se dans l'élection de laquelle il n'y a eu nulle liberté, où toutes les 
loix ont été violées, que nous ne pouvons par conféquent reconnaître pour 
Supérieure fans trahir notre devoir , & les engagemens de notre état. 

D'ailleurs , SIRE, nous avons été condamnées , fans avoir été fuffifam- 
ment entendues. La réponfe que nos Sœurs ont faite à nos Remontrances, 
étoitàla vérité plus propre à découvrir la pafïïonqui les fait agir, qu'à dé- 
truire nos railbns. Nous avions cependant répliqué par un Mémoire étendu 
à leur Requête à Votre Majefté , quoiqu'elle en mérite fi peu la peine. 

Les fignilications reitérées coup fur coup qu'elles nous firent , nous ap- 
prirent qu'elles avoient produit de nouvelles écritures. Il étoit extrême- 
ment important pour nous d'en avoir communication ; notre Avocat le 
demanda par une Requête à Votre Majefté , & il différa de produire notre 
Mémoire , pour joindre la réponfe à ces nouvelles pièces , à celle que le 
Mémoire faifoit à leur première Requête. 

C'eft là , SIRE, la vraie raifon pour laquelle notre Mémoire n'a pas 
été produit , quoiqu'il fut prêt depuis long - tems. La négligence , & en- 
core moins l'impoffibilité de répondre n'y ont eu aucune part. On vouloit 
feulement éviter la multiplication des écritures , & épargner à nos Sei- 
gneurs du Confeil un travail qui ne pourroit que leur être à charge. 

C'eft ce Mémoire figné de nous , que nous prenons la liberté, SIRE, 
de préfenter à Votre Majefté. Nous la fupplions très- humblement de le 
faire examiner dans fon Confeil. On y trouvera que notre caufe eft pleine- 
ment jugée par les faints Canons, & par nos Conftitutions, furlefquels 
elles font formées , 6c autorifées d'ailleurs par les Lettres patentes de Vo- 
tre Majefté pour notre établiiTement dans fon royaume. 

C'eft du vioJement de ces Canons & de nos Conftitutions , dont nous 
avons interjette appel comme d'abus au Confeil de Votre Majefté, SIRE. 
S'il nous avoit été permis de nous pourvoir au Parlement , à qui de droit il 
appartient de connoître decette affaire, & dont le Tribunal nous a été in- 
terdit par votre Arrêt du 26. O&obre 1755, il n'eft pas douteux que cet 
abus n'eût été déclaré : il eft vifîble, SIR E; les moyens en font multipliés ; 
les confultations des plus célèbres Avocats en feront la preuve, fi V. M. 
nous laille la liberté de les produire, comme en effet nous les aurions pro- 
duites , s'il nous avoir été libre de nous défendre devant le Parlement. 

Qu'il plaife donc, SIRE , à Votre Majefté recevoir notre Mémoire , 
où tous ces moyens fe trouvent , & y faifant droit , nous confirmer dans 
la polfe/fion où nons avons toujours été d'élire avec liberté & fuffrages de 
nous toutes, notre Supérieure, ainfî que de recevoir ou de renvoyer nos 
Novices félon les lumières de nos confeiences ; & en conféquent déclarer, 
fans avoir égard à l'Arrêt du 1 7. Avril dernier , furpris à la religion de vo- 
tre Confeil , qu'il y a abus dans la prétendue élection de la Mère Marie de 
Jefus, <Sc la profe/îion de Louife le Eévre non canonique ; & ordonner qu'il 
fera procédé à une nouvelle élection, où toutes celles qui y ont droit auront 
la liberté de concourir ; «Se enfin que ladite Louife le Févre foit renvoyée, 
ou .regardée dans la Maiibn cornme iimple Pçnfionnaire. 
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Ceft , SI RE , ce que nous attendons de la clémence & de la juftice de 
Votre Majefté, pour la confervation de laquelle nous ne cefierons d'offrir 
nos vœux les plus ardens au Seigneur , & de prier fans relâche pour la 
profpérité de la Famille Royale, & la gloire de votre règne. Signé , 



Sœur DE BOIRVAUX de faint Bafile. 
Sœur MASSON de faine Athanafe. 
Sœur DE BOIRVAUX de faint Auguftin. 
Sœur DES COUTURES de laMiféricorde. 
Sœur PANET de la Réfurreûion. 
Sœur BOUILLETTE de faint Claude. 
Sœur CATHALA de faint Chryfoftôme. 
Sœur LAMBERT , dite Marie-Catherine. 
Sœur Marie VIDAL de faint Le'on. 
Sœur BOUDON de faint Bernard. 



Sœur PICHONNAT de faint Hilaire. 
Sœur PL1SSON de faint Henri. 
Sœur DUPRE" , dite de faint Arifclme. 
Sœur RIOU , dite de faint Clément. 
Sœur PLISSON de faint Iiidore. 
Sœur DE BOUV1LLE dtlainte Cécile. 
Sœur LE PAGE de fainte ViÛoire. 
Sœur DE CUGNAC de fainte Monique. 

Religieufes du Mcmaftere de la Congréga- 
tion de Notre Dame d'Etampes. 



LETTRE DES DIX-HUIT 



A S. E. M. LE CARDINAL DE FLEURI. 
MONSEIGNEU R, 

NOus nous croyons d'autant mieux fondées à faire au Roi nos très- 
humbles & très-refpe&ueufes Remontrances fur l'Arrêt de fon Con- 
feil du ij. Avril dernier, que cec Arrêt a été rendu fans que nous ayons 
pu produire le Mémoire où font contenus les moyens d'abus , dont nous 
avons interjette appel au Confeil de SaMajefté; & que l'Arrêt dont nous 
portons au Roi nos juftes plaintes , prononçant fur l'éledion dont nous 
loutenons la non-canonicité , garde le filence fur la profefïïon de la Novi- 
ce, dont l'irrégularité eft encore plus énorme. 

La bonté avec laquelle Votre Eminence a reçu nos premières Remon- 
trances, nous fait efpérer, Monseigneur , que vous agréerez que nous 
vous adreffions encore celles-ci , & le Mémoire qui y eft joint. 

Si Votre Eminence daigne fe faire rendre compte de ce Mémoire , Elle 
connoîtra fans peine toute Ja juftice de notre caufe , & qu'en réclamant 
contre les entreprifes de Monfeigneur l'Archevêque de Sens dans l'élection 
de la Supérieure & la profeflîon de la Novice , nous ne faifons que récla- 
mer pour les loix les plus équitables , nos Conftitutions autorifées par les 
Lettres Patentes de Sa Majeflé , & les faints Canons viliblemcnt violés 
dans l'une & dans l'autre. 

Nous ne pouvons nous perfuader , Monseigneur , que SaMajefté 
veuille employer fon autorité contre celle de PEglife dont Elle eft le pro- 
tecteur : il lui eft bien plus glorieux de la faire fervir à foutenir des Vier- 
ges opprimées, & qui n'ont de reflou rce que dans l'équité de ces loix fain- 
tes pour lefquelles elles réclament , & dans la bonté du Roi fous la prote- 
ction de qui elles fe mettent. 

Ne nous réfutez pas l'honneur de la vôtre , Monseigneur, nous vous 
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la demandons au nom de Jéfus-Chriit dont nous fommes les époufes , & 
dont vous êtes le Miniftre, aufîi bien que celui du Roi. 

Votre Eminence a pacifié l'Etat 5c toute l'Europe par fa fagefTe : que la 
bonté de fon cœur & fa compaflion pour des filles injurtement perfécu- 
tées , la portent à donner la paix à notre Maifon , en y rétablilfant les rè- 
gles qu'on s'efforce d'y détruire. Cette dernière aftion attirera fur vous, 
Monseigneur , autant de bénédictions de Dieu, que la première vous 
a acquis de gloire parmi les hommes. Nous bénirons nous-mêmes à jamais 
le Seigneur de la grâce qu'il nous aura faite par votre miniftere , & nous 
ne ceiferons de prier pour la confervation de notre libérateur. 

Nous nous croyons obligées, Monseigneur , de faifir cette occafion 
de fupplier Votre Eminence de ne recevoir contre nous aucune accufa- 
tion , fans nous faire la grâce de nous la communiquer , & de nous accor- 
der la juftice de ne nous pas condamner fans nous entendre. On nous im- 
pute quantité de chofes , qui n'ont pas même la vraifemblance , & auf- 
quelles nous n'avons jamais penfé ; on nous fait tenir des difcours fans rai- 
fon , on nous fait agir en tout fans règle ni religion : ce qui eft très -faux ; 
car nous avons tâché de garder la plus exacte régularité Si le meilleur or- 
dre qu'il a été poflible. 

Nous fommes avec le plus profond refpecl:, 

MONSEIGNEUR, 

pe Votre Eminencb, 

Les très-humbles & très-obéiffantes 
Servantes , «Sec. Signée des Dix-huit. 
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RECUEIL 

DES PIECES 

RAPPORTE' ES DANS LE MEMOIRE. 

Extrait du Regifire des Chapitres. 

LE 17. Avril Ï7|J. ta Mère S. Charles Supérieure à fait affembler îe Chapitre pour ï. FlECT. 
la réception à la profellion de Sœur Marie-Louife le Fcvre , où de trente-huit voca- 
les elle a eu dix-huit voix blanches 8c vingt noires , & ainfi a été renvoyée. 

Le 18. Avril 1735. la 'même Mère Supérieure a fait affembler le Chapitre , pour de- 
mander raifon à la Communauté des motifs qui l'ont fait renvoyer la Sœur Marie-Louife 
le Févre le jour précédent ; ce qui ayant été refufé, la Règle prefci ivant le fecret des fera- 
tins , on a propofé aux Sœurs de figner une àtteftation de bonnes qualités de ladite Sœur, 
pour être envoyée à Monfeigneur l'Archevêque * «n le firppliant d'employer fon autorité 
pour que cetteditc Sœur foit àdmife à profeifion '■ ce que dix-fept ont ligné, quoique de ce 
nombre toutes ne l'euflènt pas reçue , Se le relie de la Communauté s'eft retiré, perfiflant 
dans fon oppolltion à cette réception pour les raifons juftes que chacune a en fa confeience. 

Cet Extrait eft figné de Sœur Marie- Anne de Reconfeille , Sœur Saint Bafile Boirvai;x, 
Sœur S. Paul , Sœur S. Athanafe Maffon, Sœur S. Auguflin deBoirvaux, Sœur de laMi- 
féricorde , Sœur de la Réfurre&ion Panet , Sœur Anne de Saint Claude , 5œur Cathala.de 
S. Cforyfoftôme, Sœur Marie-Catherine Lambert, Sœur Marie de S. Léon de Vidal, Sœur 
Boudon de S. Bernard , Sœur Pichonnat de S. Hilaire , Sœur Pliffon de S. Henri , Sœur 
Dupré de S. Anfelme , Sœur Riou de S. Clément , Sœur Pliffon de S. Ifidore , Sœur de 
Bouville de fainte Cécile, Sœur le Page de faince Vi&oire^ Sœur de Cugnuc de fair.ee 
Mçnique. 

Lettre de Cachet qui exclue les Donz-e. 

DE PAR LE ROI, 

Chère et bien ame'e , Jugeant à propos pour de bonnes Se Juftes considérations, { j Pièce, 
que les Sœurs des Coutures dite de la Mifericorde , Panet dite de la Réfurreûion , Lam- 
bert dite Marie-Catherine , de Vidal dite de Saint Léon, Boudon dite de S. Bernard , Pi- 
chonnat dite de S. Hilaire , Pliffon dite de S. Henri , Dupré dite de S. Anfelme , Riou 
dite de S. Clément, Pliffon dite de S. Ifidore, le Page dite de fainte Victoire, Cugnac 
d'Himenville dite de fainte Monique , au nombre de douze Religieufes de votre Commu- 
nauté , ne puiffent à l'avenir avoir de voix aftive ou paflive dans vos affemblées capitulai- 
res , nous vous mandons Se ordonnons de les exclure defelites affemblées , notre intention 
étant qu'elles n'y puiffent avoir de voix active ou paflive jufqu'à nouvel ordre de notre parc. 
Si n'y faites faute ; Car tel eft notre plailir. Donné à Verfailles le t6. Juillet 1735. 

Signé, LOUIS. Et plus tas, PhelyfeAux. 

Au dos eft écrit : A notre chère Se bien amée la Supérieure duMonalîere de la Congréga- 
tion d'Etampes, 

Proteflation présentée avant l'éleclion. 

Nous fouflignées Religieufes Profeffes de la Congrégation de Notre Dame établie à \\\, Pièce. 
Etampes , après avoir entendu la kfture & pris communication des ordres du Roi , par 
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îei'quels les Sœurs des Coutures dite, Sec. font privées de voîx active & paflïve : Déclarons 
que quoique nous ayons tout lieu d"êre pu fuadées que ces ordres ont été vifiblement fur- 
pris à la religion de Sa Majefté , de la bonté de laquelle nous avons tout à efpérer, fi nous 
avons l'avantage , comme nous nous le propofons , de faire connoitre à Sa Majefté par de 
très-bumbles Remontrances , combien les perfonnes frappées parles ordres de Sa Majefté 
méritent d'en être traitées favorablement; cependant pou- fatisfaire aux ordres du Roi au- 
quel nous nous ferons toujours un devoir d'obéir, nous déclarons que nous nous y confor- 
mons, jufciu'à ce qu'il plaife à Sa Majefté de les faire révoquer. Et comme de pareils or- 
dres nous ôtent la liberté il ne'ceffaiie aux élections , nous déclarons que nous n'entendons 
concourir en aucune manière aux élections qui pourront être inceffamment faites, d'une 
nouveHe Supérieure ou autres Oftîcieres pour notre Maifon. De tout ce que deffus nous de- 
mandons afle , & avons figné ces préfentes doubles , dont l'un d'iceux a été laiffé au Cha- 
pitre affemblé , auquel Chapitre nous n'avons pas affilié par le» raifons ci-deffus. Fait en 
aotre Monaftere ce i j. Septembre I7J C . 

Protejlation centre l'a profèjfion de la Novice.- 

' ■ f î£C3. Nous fouffignées toutes Religieufes Profeffes Se vocales au Monaftere de la Congréga- 
tion de Notre Dame établie à Etampes , déclarons & certifions que le 1 7. Avril de la pré- 
fente année , le Chapitre de notre Maifon ayant été affemblé à l'effet d'admettre à profefc 
fion en notredit Monaftere la Sœur MarieLouife le Févre Novice , ou à l'effet de la refu- 
fer , il auroit été réfolu Se conclu à la pluralité des voix que ladite Sœur ne iéroit point 
admife à faire ladite profeflion , & que de trente-huit voix qu'étoit compofé ledit Chapi- 
tre , il y en a eu feulement dix-huit pour admettre ladite Sœur à faire profeiïïon, & vingE 
voix pour la refufer. Et comme nous avons appris que nonobftant un refus aufîï formel Se 
aufli canonique , on vouloit tenter de nous obliger à recevoir 8e admettre ladite Sœur à 
profeiïïon , ce qui tendoit à donner atteinte à nos Conftitutions que nous fommes obligées 
en confeience de maintenir, après les vœux folemnels que nous avons faits de les obferver, 
Nous déclarons qu'en confeience fuivant nofdites Conftitutions , & après le refus canoni- 
quement fait d'admettri ladite Sœur à profeflion , 8c que l'affaire eft entièrement confom- 
inée , nous ne pouvons & ne devons recevoir Se admettre ladite Sœur à profeffion ; Se mê- 
me entant que befoin eft ou feroit , nous refufons formellement d'admettre ladite Sœur à 
taire prefeffien dans notredit Monaftere : Proteftant de nullité de tout ce qu'on pourroit 
faire au préjudice de ces préfentes, & de nous pourvoir par toutes voies convenables ou de 
droit contre tout ce qui lie pourroit faire de contraire à ces préfenteî fous prétexte d'ordres 
qu'on auroit furpris , ou qu'on pourroit furprendre dans la fuite foit à la religion de S. M. 
foit à celle de Monféigncur l'Archevêque de Sens ou d'autres Puiflances , contre iefquels 
ordres ainfi furpris , s'il s'en trouve ou s'en trouvoit dans la fuite , nous déclarons que nous 
ne regarderons jamais ladite Louife le Févre comme Profêffe & membre de la Commu- 
nauté que nous ne fouffrirons jamais qu'elle ait voix dans les afïemblées , n«us oppofant 
autant qu'il eft en nous dès à préfènr qu'elle y ailifte , que nous ne lui donnerons point le 
nom de Sœur , & que nous nous pourvoirons par remontrances , par toutes les voies les 
plus refpecîueufcs & par celles de droit que nous avons ou pourrons avoir. Et de tout ce 
que deffus avons demandé aile au Chapitre de notre Maifon , auquel Chapitre avons laiffe 
l'un des doubles des préfentes, & avons gardé l'autre par devers nous pour fervir de ce 
que de raifon. Fait en notre Monaftere le 16. Septembre 171 J- 

Le même afte fur papier timbré Se contrôlé à Etampes le 17, fut fignifïé par les mê- 
mes Religieufes à Monfeigneur l'Archevêque avant la prétendue profelfion de ladite Ma- 
rie Louife le Févre ledit jour 17. Septembre. 

Protejîation préfentée &fîgnijiée a la Mère Marie dejéfus. 

V. PiECE» Nous fouffignées Religieufes Profefiès de la Congrégation de Notre Dame établie à 
Etampes , Voyant que malgré nos oppofitions , en conféquence d'ordres vifiblement fur- 
pris à la religion de Sa Majefté qui exclut du Chapitre un grand nombre de nous , il a c'tel 
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procédé à l'élection d'une Supérieure pour notre Maifon d'une manière qui efl contre les 
Canons , nos Conftitutions , règles & ufages , nous prottftons de nullité contre tout ce qui 
a été faic : déclarons à Mère Nivet dite Marie de Jéfus , qui a été nommée à la Supériorité, 
que nous ne pouvons en confcience la regarder comme notre Supérieure, & lui rendre 
obéiifance comme telle, ne devant cette obéiffance qu'à une Supérieure canoniquemenc 
élue félon les règles Se Conftitutions que nous Tommes obligées d'obferver ; Et pour la con- 
servation de nos droits , proteftons contre le titre & qualité de Supérieure qu'a pris ou 
pourrait prendre ladite Mère Nivet , foit dans les ailes , quittances Se autres occafions , 8e 
qu'ainfi fouferivanr avec elle lefdits aftes , nous ne prétendons pas la reconnokre en cet- 
tedite qualité de Supérieure , non plus que par les permiflions que l'amour de l'ordre & le 
bien de la paix nous pertera à lui demander dans les chofes temporelles : ce que nous lui 
avons notifié par le préfent adle que nous lui avons donné , dont nous avons gardé un dou- 
ble figné de nous toutes. Fait en notre Monaftere ce 16. Septembre 173 J. 

Acte fait après laprofeffion de la Novice , pour conftater la manière fingulicre 

dont elle s'etoit faite, ejr le peu d'égard que M. V Archevêque 

avait eu à la Proteflacion des Dix - huit. 

Le 17. Septembre I7JJ. Voyant que Monfeigneur l'Archevêque malgré notre oppo- VI. PIECE, 
fition à la réception fie profeftioti de ladite Marie - Louife le Févre , 6c pour nous mettre 
hors d'état & dans l'impoflibiliré de lui faire fignifier à lui - même , à la Mère Nivet qui 
prend le titre de Supérieure , à la fille & à fa famille notre eppofition par huiffier , com- 
me c'étoit notre intention de le faire, lui ayant mis cetee préfente pièce en main, [la qua- 
trième des pièces. Les Dix-huit avoient mis cet acte à la fuite de leur proteftation 6c oppo- 
fition préfentée à M. l'Archevêque ] ledit Seigneur Archevêque avoit tait fermer les portes 
de la rue vers une heure après midi , pour faire cette profeifion comme à la dérobée , 8c 
contre nos règles 6c ufages qui preferivent que cette cérémonie fe fera le matin & en pu- 
blic , nous ne pûmes faire autre chofe , que de nous tranfporter au Chœur vers les trois 
heures au commencement de cette cérémonie , pour préfenter à Sa Grandeur la copie de 
cette préfente oppofition [ la quatrième pièce ] que nous avions présentée la veille au Cha- 
pitre , laquelle étoit fur papier timbré 8c fignée de nous toutes : ce que nous ne pûmes fai- 
re qu'après le Vent Creator 3c les premières oraifons chantées , parce que contre l'ufage 
Monfeigneur l'Archevêque n'approcha de la grille que dans ce rems , fernblant fe défier 
de nous. Nous dimes : >> Monfeigneur , nous perfiftons dans notre oppofition à cette pro- 
«.feflion ; voilà notre proteftation dont nous demandons afte, <c Il la reçut fans rien dire, 
& n'en a tenu aucun conte. 

J Tous ces ailes font fignés des Dix-huit dont les noms font au bas de la pièce fuivanKi 

Les très -humbles Remontrances des Dix -huit au Roi. 
SIRE, 

C'efl avec douleur , mais avec une confiance entière d'être favorablement écoutées dcyn Piec. 
Votre Majefté , que nous prenons la liberté de venir nous jetter à fes pieds , pour lui faire 
nos très -humbles 8c très - refpeilueufes Remontrances fur l'exclulion qui vient d'être faite 
de fa part à douze d'entre nous de voix ailive ôc pallive de toutes nos afiemblées jufqu'à 
nouvel ordre. 

Cette exclusion , S I R E, efl fi contraire aux faintes règles , que nous n'avons pas dou- 
té un moment qu'elle n'ait été furprife à la religion de Votre Majefté. Elle nous a été fi- 
gnifiée dans le tems même qu'on nous affembloir pour l'éleûion d'une Supérieure , 8c bien 
vifiblemenc dans un deffein formé de s'en rendre le maître , en nous empêchant d'y prea- 
dre part. 

Nous comprîmes auflîtot que cette élection à laquelle on empechoit douze de celles qui 
y d«voienc être appellées, d'y concourir, nepouvoit être canonique ni légitime. Huit d'en- 
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tre nous le repréfencerent à Monfeigneur l'Archevêque de Sens qui dévoie y préùcicr. Nos 
repréfencations Huent rejertées , & nous nous vîmes dans la néceftké de procéder contre 
l'élection qu'on précendorc faire. Nous remimes à Monfeigneur l'Archevêque de Sens cette 
Proreftation lignée de dix-huit d'entre nous , & où nous marquons que nous nous pourvoi- 
rons devant Votre Majefté , pour lui faire nos très-humbles Remoncrances, & lui deman- 
der la revocation de les ordres , &c la liberté' néceffaire à une élection canonique par le 
concours des fuffrages de toutes celles qui y ont droic. 

Monfeigneur l'Archevêque eut auili peu d'égard à notre Proteftation écrite & fignée de 
nous toutes, qu'aux représentations que nous lui avions faites de vive voix ; 6c quoique plus 
de la moitié tût abfente , il ne laiffa pas de procéder .à une élection. 

Nous pourrions , SIRE, relever la claufe de pluralité inférée par Monfeigneur l'Ar- 
chevêque dans l'acte de cette prétendue élection , quoiqu'il foit certain que la Mère Nivec, 
dite Marie de Jéfus , n'a eu que quatorze voix , •& que le nombre des élifantes auroic du 
être de trente-fepe , fi toutes euffent eu part à l'élection félon le droit qu'elles y avoient. 

11 nous furfic d'expofer à Votre Majefté les nullités de cetee élection. C'eft un principe 
certain , SIRE, que les élections ne font légitimes, qu'autant qu'elles font faites félon les 
règles preferites par les faints Canons. Ces règles font immuables , elles ne fouffrent au- 
cune exception : l'autorité temporelle chargée de protéger les loix de l'Eglife , n'y peuc 
donner d'atteinte , parce que nulle puiffance humaine ne fauroit rendre valide ce qui eft 
irrégulier & illégitime de fa nature. 

La première de ces règles pour rendre les élections légitimes Se canonlqties, c'eft, SIRE, 
que tous ceux qui ont droit d'y ajjifier ,foicnt convoqués. Ainfi l'ont défini les Conciles, ainlî 
le crouve-t-on établi dans le droic Canonique. Cette règle eft fi effencielle , qu'elle rend 
nulle l'élection où on l'a négligée , parce que , difent les Canons , dans l'affaire des élec- 
tions le mépris d'un fenl eji plus nnijible à leur validité , que l'oppofition de plujïeurs. 

C'eft fur cette diipoiîcion des faines Canons, qu'ont été formées «os Conftitutions. Elles 
portent , S I R E , dans la cinquième partie , que la Mère Supérieure de chaque Monajlere 
s'établira par l'éledion à la pluralité des voix des Religieufes. Êc les réglemens fur lefdices 
Confticucions , quatrième parc. chap. 6. qu'on fera autant de paquets pour ladite életlien , 
qu'il y a de Sœurs qui ont voix active ; & que même s'il y a des vocales malades, les Difqui- 
Ji(rice) avec deux Sœurs les plus anciennes de profeJBon iront prendre leurs fuffrages; 6c enfin 
que ce fera celle qui aura le plus dt fuffrages au deffits de la moitié de toutes les vocales , qui fe- 
ra tenue pour canoniquemtnt élue. Éc dans le chap. 3. il eft dit, que dans les élections tou- 
tes feront tenues de donner leur fuffr âge. 

C'eft conformément à ces Confticucions, «jue Votre Majefté nous a donné fes Lettres 
Facences pour notre écablifTemenc dans la ville d'Etampes Se les autres villes de votre 
Royaume. Nous avons laie vœu , SIRE , de nous y conformer ; nous ne pouvons les aban- 
donner , fans violer le plus effenciel de nos devoirs 6c de notre engagemenc , Se nous nous 
rendrions prévaricacrices , ii nous gardions un lâche 6c cimide filence dans l'acceince qu'y 
donne l'exclulîon de nos douze Sœurs. 

A Dieu ne plaife , S 1 R E , que nous penfions que Votre Majefté aie voulu par cet or- 
dre aller contre nos règles. Nous favons qu'en le donnant, Elle n'a pas prétendu renver- 
fer les loix donc Elle ell le procecteur , & qu'Elle maintiendroit par l'on autorité , fi quel- 
qu'un encrepreneic de les attaquer, ou que nous mêmes nous fuflions affez peu fidèles à nos 
devoirs pour nous en écarter. Nous rendons juftice aux bonnes incentions de Votre Majefr 
té , SIRE: vous avez cru pouvoir avec- équité ce qu'un Prélat vous demandoit avec em- 
preffement , 6c que nos Sceurs étoienc coupables , parce que leur Supérieur eccléfiaftique 
les jugeoic criminelles. 

Mais qu'il nous foie permis , S I R E , de repréfencer à Votre Majefté, que M. l'Arche- 
vêque de Sens lui en a impolé doublemenr, en l'indifpofant fans raifon contre nos Sceurs, 
&c en l'engageant à les punir par la privation de voix active 6c paflive dans les élections. 
Nos Sœurs peuvent - elles être coupables , parce qu'elles ont le malheur de déplaire à 
M. l'Archevêque ? car voilà , SIRE, quel eft leur crime. Ce Prélat n'aura pas manqué 
de les repréfenter à Vocre Majefté comme des filles rebelles 6c defobéifTantes à fes ordres. 
Mais cetee defobç jlfance ; SIRE, en <juoj çonfijite ; c - elle .' Dans le refus qu'elles font 
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d'enfeigner fon nouveau Catéchifme : comme fi toute 'a religion croit concentrée dais ce 
Catéchifme , contre lequel s'eft e'ieve' , dcs.qu'il a paru , non feulement tout le Die Li..f , 
niais encore toute la Province de Sens ; fur lequel les plus dettes & les plus refpecùblcs 
Curés du Diocèfe fe font crus obliges de faire à ce Prélat des remontrances , & qu'un plus 
grand nombre encore refufe conftsmmcnt d'enfeigner. 

Mais en refufant d'enfeigner ce Catéchifme fi contrarié , nos Soeurs fe font-elles fervics 
pour l'inftruction à laquelle nous engagent nos Conltituticns, de quelque Catéchifme étran- 
ger & fufpect ? Non ; S1RE: elles ont continué à fe fervir de celui qui avoir cours dans 
le Dioctlc avant que M. l'Archevêque y arrivât, du Catéchifme de M. de Gondrin donc 
la mémoire eil en li grande vénération dans le Diocèfe de Sens Ôc dans toute l'Eglile de 
France : Catéchifme approuvé fucceflivement par MM. de la Hoguettc 6c de Chavigny, 
6c dont la doctrine , du témoignage même de Monfeigneur notre Archevêque , efl exaûe, 
orthodoxe Se irrépréhenfible. 

Apres tout, SIRE, fic'eftlàun crime, c'efl le nôtre comme celui de nos Sœurs.: aufli 
coupables qu'elles , nous méritions le même châtiment. Nous l'aurions éprouvé /ans dou- 
te, li M. l'Archevêque n'eût écouté que fon inclination ; mais vingt excluiions da^is un Mo- 
naftere où il ne fe trouve actuellement que trente-fept Religieufcs , auroir été un coup trop 
éclatant & trop odieux ; 6c il fuffifoit d'ailleurs au Prélat de s'afîùrer de l'élection d'une 
Supérieure de Ion goût , 6c affez docile pour faire enfeigner ion Catéchifme dans notre 
Maifon , par l'exclutioa des Douze. M. l'Archevêque de Sens n'en a pas moins impofé à 
V. M. SIRE, dans la manière de punir nos Sœurs , que dans la i\a<.u;e de Leur crime. 

Si ce prétendu crime méritoit quelque châtiment, ce ne pouvoir être celui de l'exclulion, 
le dernier qu'on employé dans la Religion pour punir des Religieufcs , qui font affez mal- 
heureufes pour s'écarcer de leur devoir, 6c oublier la fainteté de leur protellïon. 

Mais en fuppofant nos Sœurs dignes de cette peine eccléiiaftique , n'éroit-ce pas , SIRE, 
au Supérieur eccléiiaftique à l'infliger? La puiffance féculiere ne peut fe l'approprier. M. 
l'Archevêque amoit du taire par fon autorité l'exclufion , pour laquelle il a eu recours i 
celle de Votre Majefté : il la defiroit , il en avoît le droit ; s'il ne l'a pas fait , n'eft-ce pas 
parce qu'il a feati qu'il n'en avoit aucun prétexte raifonnable , ôc que s'il l'avoir entrepris, 
celles qu'il auroit exclufes auraient trouvé dans la juftice des loix 8c l'équité desMagiitims 
une protection contre l'abus qu'il auroit fait de la puiifance que lui donne ion caractère, 
mais qu'il a reçue pour l'édification , Se non pour la deftruftioii. 

Il elt donc confiant , S 1 R E , que M. l'Archevêque de Sens a abufé de l'accès que lui 
donne Votre Majefté auprès d'Elle , qu'il a furpris votre religion en vous engageant à pu- 
nir des innocentes , 6c à les punir par des voies qui font du refforc de la Puiifance eccléùal- 
tique, ôc qui font le renveriemenc des faims Canons 6c des règles preferites pour rendre 
les éleciionscanoniques. 

Ce n'eft pas feulement , S IRE , le violeraient de celle qui ordonne que toutes les per- 
fonnes qui ont droit aux élections y foient convoquées , qui rend nulle 6c illégitime l'élec- 
tion de la Mère Marie de Jéfus : l'oppofition qu'y ont formée dix-huit Religieufes , l'em- 
pêche également d'être canonique. 

M. l'Archevêque ne pourroit fans violer cette règle, procéder à l'élection : l'oppofitism 
des Dix-huit lui écoit connue ; elle lui avoir été fignifiée en la meilleure manière qu'on l'a- 
voit pu , il en fait lui-mêmme mention dans le procès verbal qu'il d;e/Ta alors , & que 
quelques unes de 'nous onc figné. Il ne pouvoir donc pafîèr outre, que préalablement cette 
oppolition n'eût été examinée, difeutée, vuidée dans un Tribunal légitime 6c compcter.t : 
en n'y ayant aucun égard , il fe rendoit juge dans fa propre caufe. 

Ce n'eft pas , SIRE, la feule occaûon où M. l'Archevêque de Sens ait marqué fi peu 
d'égard pour les loix les plus faintes & les mieux établies. Il en a donné dans le même 
tems une preuve éclatante dans la profeflion irréguliere qu'il a faitTaire à une Novice réfu- 
tée à la pluralité de vingt voix contre dix-huit dans un Chapitre libre ôc canonique tenu à 
cet effet le ij. Avril de cette préfente année , 6c confirmé dans un fécond Chapitre tenu 
le lendemain. Cette affaire étoit confommée , elle n'étoit plus fujette à revifion ; on n'y 
pouvoir toucher fans violer formellement nos Conflitutions 6c nos Règles , qui portent 0. 
part, que les Novices feront reçues à la profijfion 4 In pluralité des voix des Religieufisf <>ui 
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tiï Th ' Pigh-ùtStli ftlfamfal À Lt ghire de "Dieu $ au bien du Monaftefi ] y non p t ; f ,i ,} f ar j. 
gt*i> 6c le» réglemens iur lefdites Conftitutions , parc. 4. chap. 3. que dans les élections 
6e réceptions de tilles tomes feront tenues de donner leur fuffrage ; 5c un peu plus bas : Après 
nne réjolution prij'e en Chapitre , chacune fera obligée de s y foumettre £J de s'y arrêter , fans y 
contredire ai façon quelconque. 

Rien n'eft plus précis : en fuivant ces règles ordinaires, la fille auroit du être renvoyée 
après le Chapitre du 17. Avril. Mais M. l'Archevêque fans avoir examiné la cahonicicc 
de ce Chapitre , fans avoir entendu celles qui Pavoient compofé, reçoit la Requête de cette 
Novice & la reçoit favorablement , convoque un nouveau Chapitre pour fà réception, mais 
coinpoié feulement de dix-neuf vocales, au lieu que celui où elle avoir été renvoyée en avoit 
trente - huit. Dix -huit Religieufes s'oppofent inutilement à ce Chapitre irrégulier : il fe 
tient , la fille cil reçue pur dix - fept voix , 6e le lendemain elle eft admire à la profeilion, 
malgré la proteftation Se l'oppofition de dix-huic qui reclament pour la canonicité de l'on 
refus dans le premier Chapitre. 

Mais de quelle manière le fait cette profeflion ? On auroit peint à le croire , S I R E : les 
portes fermées , en omettant les préparations convenables, & plufreurs cérémonies qui 
tiirenc fuppléécs le lendemain. 

Souffrez que nous Te diiions à Votre Majefté , S I R E : c'eft de Pexclufion de nos Sœurs, 
que font venus tous ces maux. Si la Communauté entière avoit en la liberté des fuffrages, 
la canonicité du premier Chapitre auroit été maintenue , la Novice qui eft peu propre aux 
fondions de notre Infticut , rcfufée de nouveau ; 6c nous ne nous trouverions pas dans la 
trille Se affligeante néceflité de reclamer l'autorité des loix contre une profeflion fi irrégu- 
liere , ôc dont les faites ne peuvent être que fàcheufes , Se pour nous aux ufages de qui elle 
fait une fi grande brèche , ôc pour la fflle même 6c fa famille par la caufe légitime qu'elle 
lui laifle de reclamer contre les vœux 6c fon engagement. 

C'eft par toutes ces raifoas , S I R E , & plufreurs autres qu'il nous feroit facile d'allé- 
guer , que nous liipplions avec toute l'inftance pollible ôc le plus profend refpect Votre 
Majefté , de lever la Lettre de Cachet qui ôte à nos douze Sœurs la voix active 8e pailive 
dans nos affemblées , 6c de les remettre dans le droit que leur donnent les faims Canons , 
6c en particulier nos Coniliturions ôc nos Règles. Ce ne peut être , SIRE, que contre 
votre intention , que la défenfe que vous leur faites d'un droit acquis , rend les élections 6e 
affemblées dont Votre Majefté les exchid , nulles 6c illégitimes. Nous ofons nous flater, 
SIRE, que comme cec ordre ne lût jamais forti de votre Trône qui eft un Trône de juf- 
tice 6c d'équité , fi on en avoit fait appercevoir les conféquences à Votre Majefté , Elle 
nous accordera liius peine & fans délai la grâce de le révoquer. 

Vous avez déjà donné, SIRE, un pareil exemple d'équité & de juftice dans votre 
Lettre de Cachée du 3. Avril 1716. aux RR. PP. Feuillans. Cette Lettre nous fournit un 
témoignage aurentique , que les intentions véritables de Votre Majefté font de maintenir 
par votre autorité Royale la liberté des élections 8c des afièmblées Religieufes ; que vous y 
reconnoiflei vous - même que l'exclufion de quelques membres y peut être elTenciellemenc 
contraire , 6c qu'enfin Votre Majefté ne defapprouve pas les très- humbles Remontrances 
de les Sujets fur les furprifes qui fe font quelquefois a fa religion , & qu'Elle eft toujoiars 
difpofée à réparer le tore qui leur a été fait par l'abus de fon autorité. 

Cette difpolhion eft digne d'un Roi Très-Chrétien : elle eft , SIRE, comme attachée 
à votre Trône , 6c les Rois vos prédécefllu: s femblent depuis Charles le Chauve fe l'être 
lailTéc les uns aux autres par fucceilion avec la Couronne. 

En vous demandant , S I R E , le rétablilTèmcnt de nos Sœurs dans le droit qu'elles ont 
par nos Conftitucions de concourir à l'élection de leur Supérieure, ôc d'allifter à nos affem- 
blées , sous ne demandons donc à Votre Majefté que ce qu'Elle nous permet , 6c même ce 
qu'Elle nous ordonne de lui demander , Pobfervatioo de nos Règles ôc des faints Canons 
qui veulent que celui qui doit commauder à totts,foit eboifi du confentement de tans-, afin, difenC 
ces Canons, qu'en obéijfe plus volontiers à celui qui ne fera promu qu'avec l'agrément général. 
Plaise donc à Votre Majefté , SIRE, rendre à nos douze Sœurs la liberté de voix 
active & paflive dans les élections 6c nos autres affemblées, qui leur eft ôtée par votre Let- 
tre de Cachée du »$, Juillet 173 j i faire dlfèufè à lg Mç£g Marie tje Jç'fus de prendre le 
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titre de Supérieure , & d'en faire les fondions ; ordonner une nouvelle élection libre & ca- 
nonique par le concours de toutes celles qui ont droit d'y donner leurs fufFrages, Par là , 
SIRE, l'ordre fe rétablira dans notre Maifon , la paix y régnera : nous n'y ferons occu- 
pées que de nos devoirs 5c de notre fan&ification , & nous prierais avec plus d'ardeur que 
jamais pour la confervation de Votre Majefté, pour la profpérité de fes armes 5c l'accioif\ 
fement de fa gloire. Ainfifigné; 

Sœur DE BOIRVAUX de faine Baffle." Sœur PICHONNAT de faint Hilaire. 

Sœur MASSON de faint Athanafe. Sœur PLISSON de faint Henri. 

Sœur DE BOIRVAUX de faint Auguftin. Sœur DUl'RE' , dite de faint Anfelme. 

Sœur DES COUTURES de laMiféricorde. Sœur RIOU , dite de faint Clément. 

Sœur PANET de la Réfurrection. Sœur PLISSON de faint Ifidore. 

Sœur BOUILLETTE de faint Claude. Sœur DE BOUV1LLE de fainte Cécile. 

Sœur CATHALA de faint Chryfoftôme. Sœur LE PAGE de fainte Victoire. 

Sœur LAMBERT , dite Marie-Catherine. Sœur DE CUGNAC de fainte Monique. 
Sœur Marie VIDAL de faint Léon. Religieufes du Monafterc de la Congréga< 

Saur BOUDON de faint Bernard. tion de Notre Dame d'Etantes. 

lettre de ces Religieiifes à Son Eminence Monfeigneur le Cardinal de Fleuri, 
à qui elles adrejferem leurs Remontrances au Roi. 

MONSEIGNEUR, 

C'eft à regret que nous rompons un filence, que notre état & notre inclination nous por- viîI.PlEC. 
teroieat à garder , fi notre confeience & ce que nous devons au maintien & à l'obfervation 
de nos Règles 5c Conftitutions, nous permettoit de nous taire. Dans la nécefîité donc d'im- 
plorer la bonté 5c la juftice du Roi contre l'irrégularité de l'élection d'une Supérieure ôc la 
profefîïon d'une Novice , qui viennent de fe faire dans notre Maifon contre routes les rè- 
gles, à qui'pourrions-nous nous adreflèr avec plus de fuccès qu'à V. Eminence, pour faire 
parvenir jufqu'à Sa Majefté nos très-humbles 5c très-refpeitueufes Remontrances fur ces 
entreprifes inouïes, occafionnée* par la Lettre de Cachet du z6. Juillet 173 J. qui exclud 
douze de nos Sœurs de voix active & paflive de toutes nos afîèmblées ? 

Vous favez mieux que perfonne , Monfeigneur , quelle atteinte donnent à la liberté des 
élections de pareilles exclurions , 5c que celles qui fe font en conféquence & au mépris des 
proteftations qu'y forment les perfonnes intéreffées , font de plein droit nulles 5c illégiti- 
mes. Votre Eminence qui le fait , peut - elle refufer d'appuyer de fon crédit nos juftes Re- 
montrances à ce fujet ? 

Quoique nous attendions une pleine juftice de la piété Se de la religion du Roi , nous 
ferons encore bien plus certaines , Monfeigneur , d'être exaucées de Sa Majefté , fi Votre 
Eminence daigne nous honorer de fa puiflante protection. Votre cœur fi tendre Se ficom- 
patiflant pourroit-il la refufer à des Vierges opprimées , 5c à qui on ne fe contente pas de 
faire fournir une efpéce d'excommunication par la privation des Sacremens , mais qu'oit 
veut encore dépouiller de leurs droits les plus certains 5c les plus faciès , 6c dont on viole 
toutes les règles ? 

Qu'il ne foit pas dit , Monfeigneur, que fous le miniftere de Votre Eminence de tels 
excès demeurent fans remède : foyez touché de nos maux , 6c les faites finir. Un mot de 
Votre Eminence peut nous rendre la liberté 5c la paix : faites-nous-en jouir promtement , 
Monfeigneur , afin que cette grâce foit pour nous un nouveau motif de redoubler nos priej 
res pour la confervation de Votre Eminence. 

Noue fommes avec un très - profond refpett , 

MONSEIGNEUR, 

os Votre Eminence 

De nom Montflere d'Etampts, Les très- humbles 5c très-obéiflantes 

ce l6 t Septembre I7J J, Servantes ? ôtc. Signée des Dix-huit* 
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L'Arrêt du Confeil du s£, Oclobre 17^5. 
Extrait des Registres bu Conseil b'Etat; 

IX. PlflCÉ» LE ROI ayant fait examiner en fon Confeil la Requête qui lui a été' préfente'e par les 
Sœurs de Boirvaux de S. Bafile , Maffon de S. Achanafe, de Boirvaux de S. Auguftin, des 
Coutures de la Miféricorde , & autres Religieufes du Monaftere de la Congrégation d'E- 
tampes au nombre de dix-huit, & par laquelle elles demandent qu'il plaile à Sa Majefté 
par les raifons qui y font expofées, de révoquer l'ordre par Elle donne' le 16. Juillet de 
la préfente année pour exclure des Chapitres dudit Monaftere douze defdices Religieufes 
dénommées dans cet ordre , & leur rendre la voix active Se paflive , faire dérenfès à la 
Sœur Marie de Jélus qui après ladite exclufion a été élue Supérieure dudit Monaflere en 
prc'fence du fieur Archevêque de Sens , de prendre le titre de Supérieure & d'en faire les 
ibnûÀons, Se ordonner qu'il fera procédé à une nouvelle élection libre & canonique par le 
concours de celles qui ont droit d'y donner leurs fuffrages ; Sa Majeflé auroit jugé à pro- 
pos de fe faire représenter le procès verbal de la vifite faite par ledit fieur Archevêque de 
Sens dans ledit Monaftere le 14. Septembre dernier & les jours fuivans , enfemble de l'é- 
lection de la Sœur Marie de Jéfus pour Supérieure de ladite Communauté , comme auili 
les Ordonnances rendues par ledit fieur Archevêque tant pour fervir de réglemens de dif- 
cipline dans ladite Maifon , que pour l'admiflion d'une Novice à profeilion ; 5c les confé- 
quences de cette affaire ayant paru affez grandes à Sa Majefté , pour mériter qu'Elle en 
prit connoiffance par Elle-même , ainli que lefdites dix-huit Religieufes l'en ont lupplié : 
SA MAJESTE' étant dans son Conseil, a ordonne' et ordonne que 
ladite Requête fignée defdites dix-huit Religieufes du Monaftere de la Congrégation d'E- 
tampes fera communiquée à ladite Sœur Marie de Jéfus élue Supérieure dudit Monaftere, 
6c aux Religieufes qui ont concouru à fon élection , pour y fournir des réponfes dans un 
mois, & étie enfuite ftatué par Sa Majefté tant fur ladite Requête que fur ladite Réponfe 
ainli qu'il appartiendra : ORDONNE cependant que par provifion & lans préjudice du droit 
des parties au principal , que ladite Sœur Marie de Jéfus continuera d'exercer les fonctions 
de Supérieure en vertu de l'élection qui en a é*c faite en préfence dudit fieur Archevêque 
de Sens , Sa Majefté enjoignant à toutes les Religieufes dudit Monaftere de lui rendre l'o- 
béiffance Si la foumillion qui lui font dues ; Failanc au furplus très-expreffe inhibition Se 
déténfe aufdites parties de le pourvoir ailleurs au fujet dudit procès verbal de vilite , acte 
d'élection , Ordonnances dudit fieur Archevêque de Sens & tout ce qui s'en eft enfuivi , Sa 
Majeflé s'en refervant la connoiffance , Se icclle interdifant à toutes fes Cours Se autres 
Juges. Fait au Confeil d'Etat du Roi , Sa Majefté y étant , tenu à Fontainebleau le x6. 
Octobre 173 J. Signé, FHELÏfEAUX , avec paraphe. 

Lettre écrite à Monseigneur le Comte de Maurepas par les Dix - huit, pour 

demander communication des Pièces & Mémoires fournis par la Mère 

Alarie dejèfus cjrfes Adhérantes à leurs Remontrances au Roi. 

Monseigneur, 

X. PiECE, Nous nous adreffons avec confiance à Votre Grondeur, pour la fupplîer inftamment de 
vouloir bien nous faire communiquer les Pièces 6c Mémoires qu'ont du donner nos Sœurs 
en réponfe aux Remontrances que nous avons préfentées au Roi au fujet de nos dernières 
élections & de la réception d'une Novice ; lefquelles, élections Se réception de Novice nous 
avons démontré avoir été faites contre les règles 6c nos Confticutions. 

Nos Remoncrances ont paru fi juftes à Sa Majefté à qui nous les avons adreilées direo 
cément , que par Arrêt de Ion Confeil du mois d'Octobre dernier il a ordonne qu'elles fe- 
ulent communiquées à nos Sœurs qui ont eu part aufdites élections, 6c qui font le plue 
p«it nombre de notre Maifon , 6c Sa Majefté s'eft refervée la connoiffance, ki Cette affaire. 

go.rru.nc 
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Comme elle vous efl renvoyée, Monieigneur , & qu'il eft de l'équité que nous ayons con- 
noiflanee de ce qui fera répondu , & que nos Sœurs nous cachent toutes lcuts démarches, 
nous ne doutons pas que Votre Grandeur ne veuille bien donner fes ordres , pour qu'on 
nous remette copie de tout ce qu'on écrira 6c produira contre notre Mémoire, afin de pou- 
voir y répondre , 6c que nous ne l'oyons pas jugées fans avoir été entendues. C'eft la juftice 
6c la grâce que vous demandent avec inftance celles qui font avec un très-profond refpeâ, 

MONSEIGNEUR, 

Vos très-humbles & crès-obéiffantes 
Servantes , &c. Signée des Dix-lnit. 

La Requête an Roi de la Mère Marie de Je fus & de fes Adhérantes, 
en répanfe aux Remontrances des Dix- huit. 

AU ROI. 
SIRE, 

La Supérieure & les Religieufes du Monaftere de la Congrégation d'Ecampes remon» XI s PiHCË> 
trent très-humblemenc à Votre Majefté qu'il leur a été communiqué une Requête que plu- 
lieurs Religieufes du même Monaftere ont lignée 8c prefentée à Votre Majefté , 8c par la- 
quelle elles conteftent la validité de l'élection de Mère Marie de Jéfus pouf Supérieure, 6c 
la profeiîion de la Sœur le Févre. 

Les Suppliantes n'auroient jamais cru que Votre Majefté dût être inftruite des troubles 
de leur Monaftere, & encore moins que ce fût par des Religieufes de cette Maifon. Si Dieu 
a permis cet événement , c'eft fans doute afin que le concours de l'autorité fpirituelle 8c 
temporelle foutienne leur Communauté, autrefois le refuge de ia piété , Se en proye à la 
contiifion depuis qu'environ douze ans la nouveauté s'y eft introduite. M. l'Archevêque de 
Sens avoit faic tout ce qui étoit en lui , pour ramener celles qui s'écartoient de l'obéiflance 
due à l'Eglife : prières , ordonnances , exhortations , inftrudions publiques 8c particuliè- 
res, tout enfin avoit été mis en ufage , 6c tout avoit été inutile. 

Heureufement , SIRE, que près de la moitié de la Congrégation eft reftée dans la 
fimplicité qui convient fi bien à des filles : fans cela M. l'Archevêque de Sens abandonnoic 
cette Maifon à fon trifte fort. Attendri par les larmes des Suppliantes qui lui demandoient 
du fecours , il a bien voulu faire quatre voyages , pour ramener par la douceur les efprits 
prévenus. Le dernier a fervi de prétexte à celles qui ne tiennent aucun conte de l'obéiilân» 
ce , pour préfenter à Votre Majefté une Requête lignée de dix-huit , par laquelle elles pré- 
tendent que votre religion a été trompée , que l'élection de la Mère Marie de ]éfus pour Supé- 
rieure neji point canonique , que la profejjion de la dernière Novice ejl irrégaliere, que tout leur 
crime ne confijle que dans le refus qu'elles font de montrer le Catéchifme de M, V Archevêque. 

Sur cette Requête, SIRE, Votre Majefté toujours attentive aux intérêts de l'Eglife 6c 
de l'Etat , a bien voulu donner un Arrêt le 2(5. Octobre dernier , par lequel il eft ordonné; 
que la Requête fignee des dix-huit Religieufes fera communiquée à la Soeur Marie de Jéfus 
élue Supérieure , 6c aux Religieufes qui ont concouru à fon éleâion , pour y fournir des rs- 
ponfes dans un mois. 

Obéiflantes , S I R E , autant qu'il eft en elles , les Suppliantes fatisfont, quoiqu'à regrec 
dans cette occafion , aux ordres de Votre Majefté , ne pouvant répondre a cette Requête, 
qu'en faifant voir les faulfetés d'un expofé qui par tout montre un déchaînement énorme 
contre un des plus dignes Prélats du Royaume , qui femble faire un réproche à Votre Ma- 
jefté de ce qu'Elle s ingère à infliger une peine qui n'appartient qu'au Supérieur eccléfiaflique , 
en même tems qu'on reclame votre puiflance contre ce Supérieur même qui aiujè, dit-on, 
de l'accès que lui donne Voire Majefié auprès a" Elle , en vous engageant à punir des innocentes: 
Ce fonc, SIRE, des mécontentes qui parlent : leur langage paroic vague , 6c tel que 
le tiennent ordinairement tous refraftaires ; il eft injurieux même à votre piété, N'ayanc 
cité aucune règle qui contrarie l'exçlufion que Votre Majefté a jugé à propos de donner, 

Ç 
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pa eft en droit de penfer qu'elles n'en eonttoifTent point de cette erpéce. LesSuppliantes n'en 
connoiffoient pas non plus , tandis qu'elles favent parfaitement que tous les Sujets de Vo- 
tre Majefté doivent lui obéir. Les me'contentes n'ont donc employé ce lieu commun, que 
pour tâcher d'en impofer. 

Elles acculent M. l'Archevêque de Sens d'être -venu ditns un dtjjlhi formé de fe rendre 
maître de l'élcctioti. De quelle utilité peut leur être cette plainte ? Vos ordres , SIRE, 
n'en auraient pas été moins refpeâables , elles n'atiroient pas été moins obligées de s'y 
foumettre. Si M. l'Archevêque de Sens a eu quelque paît à l'ordre dont elles parlent , fa 
conduite eft très-louable : les mécontentes l'emportant de plufieurs voix 5 fe feroient infail- 
liblement choifie une Supérieure qui auroit perpétué la zizanie dans la Maifon. En tout 
cas l'ufage en a été fait avec toute la circonfpeftion pollible. Les ordres de Votre Majefté 
ayant été lignifiés à la Supérieure par l'Officier de la Maréchaufîee qui en étoit chargé, 
M. l'Archevêque de Sens fit aflembler la Communauté au fon de la cloche accoutumée, 
étant accompagné de quatre Eccléfiaftiques des mieux famés de la Ville. Les prières or- 
dinaires étant hnies , il s'approcha de la grille oii éfoient les Suppliantes , & par là toutes 
les Religieufes à l'exception des Dix-huit qui ont ligné la Requête préfentée à V. M. 

Ce Prélat ayant demandé fi toutes étoient préfentes à la refsrve des Douze que Votre 
Majsfté avoit exclues , on lui dit que fepr autres manquoient. 11 les fit venir , & il leur 
ïidrefla ces paroles : Pourquoi vous retirex. - vous ? le 'Roi ne vous a pas exclues de l'éleclion 
d'une Supérieure ; vous êtes toutes libres de donner votre fiiffr âge à telle que vous jugerex. à pro- 
pos : fongeX, qu'en vous retirant , ce n'ejl plus à moi que vous defobéijjix, , c'efi au Roi même. 
Après ces paroles qu'il leur dit avec la tendreflè d'un père , Et moi, pourfuivit-il, au nom 
de Dieu , en qualité de votre Supérieur majeur , tf en vertu defainte obéiffance , je vous Jomme- 
.■le refier ici, pour concourir librement à l'éleclion d'une Supérieure du Monaflere. La iomma- 
tion fut réitérée trois fois ; le Prélat en difta l'afte , & leur demanda fi elles vouloient le 
ligner. Elles demeurèrent quelque tems en fufpens ; mais enfin elles fe déterminèrent à le 
ligner. 

A qui doivent-elles s'en prendre , fi elles n'ont pas concouru à l'éleâion ? Elles compri- 
rent aujfitot , difent-elles , que cette éleHion ne jeron pas canonique ni légitime. De là les re- 
préfentations &. leur Proteftation , parce qu'elles fe flatoîent que Votre Majefté révoque- 
roit fes ordres. 

A cet égard , M. l'Archevêque de Sens leur fit fentir qu'elles étoient mal confeillées far 
la forme 6c fur le fond. La voix d'un Supérieur majeur fi éclairé ne fit aucune impreflion 
fur elles : elles fe retirèrent. On procéda à l'éleclion d'une Supérieure , & la Mère Marie 
de Jéfns qui de l'aveu même des Oppofantes eft très-capable de l'être , fut élue en la ma- 
nière ordinaire , c'eft-à-dire félon toutes les formalités prefcrites par les Constitutions. 

Les plaintes des Sœurs mécontentes font donc mal fondées, & elles relèvent mal à pro- 
pos la claufe de pluralité de voix que M. l'Archevêque de Sens a inféré dans l'aite de l'é- 
lettion , puifqu'iî eft certain que la Mère Marie de jéfus a eu plus de la moitié des voix. 
En effet les exclufes ne pouvoient pas donner la leur , Se les fept autres n'ont pas voulu 
faire ufage de leur droit, quoique fommées de concourir à l'éleftion ; fi elles fe font abfen- 
tées , c'eit par leur propre choix. M. l'Archevêque a du par conféquent recueillir les voix 
île celles qui étoient préfentes , & régler par leur pluralité l'élection d'une Supérieure. 

M . /' Archevêque , difent les contredifantes , pouvait faire l'exciujion de fon autorité , il en 
avoit le droit. Ce font leurs propres paroles, Se par là elles font aflèz voir l'illufion de leur 
prétention , puifque M. l'Archevêque faifaitt lui-même l'éleâion , 8c faifant exécuter l'or- 
dre de Votre Majefté , il étoit cenfé concourir de fon autorité, & exclure conjointement 
avec Votre Majefté les Douze dénommées dans la Lettre de Cachet du z6. Juillet dernier. 
L'autorité temporelle s'uniflknt avec la fpirituelle, rend l'éleâion & tout ce qui s'en eft 
enfuivi, légitime Se fait dans les règles. Les mécontentes l'avouent; cela eft conféquent. 

Les nullités qir'elles fuppofent , feroient-elles d'ailleurs capables d'invalider l'éle&ion ? 
Voudraient- elles contefter le droit qu'a Votre Majefté d'exclure de voix aftive Se paflive 
les membres d'une Communauté qui font dangereux par leur defobéifTance formelle aux 
ordres de leur Supérieur majeur , qui ne montrent que trop leur grand attachement aux 
maximes condamnées pat l'Eglife , qui lifenc les Ecrits fedaifaus maigre U défenfe qui 
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Ieiïr en a été faîce , Se qui n'ont rien oublié pour infpirer l'efprit de révolte aux Pendon- 
noires, tant qu'elles ont été confiées à leurs foins, fingulierement contre le Catéchifme de 
leur Archevêque. Il eft vrai que ce Cacéchifme n'eft pas fayorable à leurs préventions : il 
exige de chaque fidèle la foumiillon aux décidons du faine Siège 8c des premiers Pafteurs, 
Se le Gazetier Janfénifte qui leur a fervi d'interprète le l y . Mars 1734 > l"" leur fermeté 
à rejetter la Brille tf le Catéchifme qui en efl le fruit. Les Sœurs mécontentes ne rOugiflènt 
pas , l'on eft contraint de le dire , d'avancer que le Cacéchifme qu'on enfeigne dans toute 
la ville , eft rempli d'erreurs : ainli s'érigent - elles en juges de la foi , & celles à qui faint 
Paul dérend de parler dans l'Eglife , ofent foumettre à leur faux jugement celui de qui el- 
les doivent apprendre les vérités que la foi enfeigne, 8c qu'elles doivent croire. Cependant 
ce Catéchifme eft enfeigne dans les ParoifTes de la ville avec applaudiflèment : les Curés 
en connoiflênt l'utilité 3c le fruit , 8c les Suppliantes qui obéifTent à leur Archevêque & Su- 
périeur majeur félon leur devoir , 8c l'enfeignent à deux cens petites filles externes , con- 
noiflênt par leur expérience les fruits de piété que ce Catéchifme auili édifiant que facile , 
produit dans celles a qui il eft enfeigne. 

Jl paroît encore , SIRE, que les Sœurs mécontentes veulent en impofer à Votre Ma- 
jefté , lorfqu'elles fonr entendre qu'elles n'ont eu le malheur de déplaire à M. l'Archevê- 
que , que parce qu'elles refufoient à'enfeigner fan Catéchifme. Elles n'ont eu garde de faire 
mention de la défenfe qui leur a été faite de lire les Livres prohibés par les loix , non plus 

?ue de leurs réponfes peu refpectueufes 8c pleines d'indocilité, fie de leur réfiftance ablolue 
ur un point fi jufte. Après tout peuvent-elles contefter le droit qu'a chaque Evéque dans 
fon Diocèfe d'inftruire fon peuple , d'enjoindre à fes ouailles de le conformer à fes inftru- 
ttions , & de s'abftenir des lectures qu'il juge leur être préjudiciables ? 

Elles infinuent encore que U nature de leur crime ne méritoit pas l'exclufion de voix ac- 
tive 8c paflive. Oit n'employé , difent-elles , ce cbmment , que four punir les Religieufes ajftx, 
malbeureufes pour s'écarter de leur devoir. Mais ne s'en font -elles pas écartées manireite- 
ment ? leur devoir confifte-t-il à defobéir à leur Archevêque ? l'ordonnance qu'il fait d'en- 
feigner fon Catéchifme , eft -elle injufte ? Si le faint Siège 8c des Evêques dont la foi eft 
faine 8c entière , condamnoient le Catéchifme qui leur déplaît , elles pourraient du moins 
alléguer cette condamnation , parce que fans doute elle leroit d'un grand poids. Mais ce 
prétexte leur manque : elles aiment mieux écouter la voix des étrangers , que celle de leur 
Supérieur dont la doctrine exprimée dans ce Catéchifme , eft fans doute exafle , orthodo- 
xe 8c irrépréhenfible. Prétendent-elles encore que leur devoir confifte à lire malgré toute 
défenfe des Livres flétris par les deux Puifîances ? Si leurs idées ne font pas plus juftes fur 
ce point , doit-on être furpris de leur procédé ? 

Elles ne doivent pas être plus écoutées , S I R E , fur la profeMîon de la Novice. Elles 
appellent cette profeflion irréguliere , parce qu'elle avoit été refusée en Chapitre à la plura- 
lité des voix. Cela eft vrai ; mais il eft vrai aufli qu'on n'a jamais vu de Chapitre , où les 
complots ayencécé plus marqués. Une Novice qui avoit pafle par toutes les épreuves , af- 
fidue à tous fes devoirs , propre à l'inftrudïion , parfaitement inftruite de tout ce qui regar- 
de les Règles 6c les Conftitutions, à qui on n' avoit rien à reprocher , & qui examinée par 
notre ancienne Supérieure en prefence du Chapitre , ne trouva perl'onne qui lui objeâât le 
moindre défaut, méritoit fans doute d'être admife ; cependant un grand nombre la refufe. 
Un tel refus ne pouvoir que furprendre les Suppliantes : la Mère qui étoit alors Supérieu- 
re, demanda à la Communauté la raifon de ce refus. Les Sœurs oppofantes n'en apportè- 
rent point de plaufible , ou pour mieux dire aucune , puifqu'elles furent réduites à dire feu- 
lement qu'elles ne voulaient pas augmenter le nombre de celles qui enfeigntnt le Catéchifme. 

Les Conftitutions de la Maifon portent pofitivement , SIRE, que la foumiflïon eft une 
qualité néceflaire 8c efièncielle à une Novice ; cependant c'étoit fa foumiflïon même qui la 
faifoit renvoyer : preuve trop claire que dans ce Chapitre la cabale l'emportoit fur la juf- 
tice. M. l'Archevêque à qui les Suppliantes rendoient conte par lettres de ce qui fe paflôic, 
lui demandèrent le fecours de fon autorité , pour remédier à une injuftice fi criante ; mais 
il ne voulut pas s'en fervir : il manda d'attendre, fie à la Novice de prendre patience. Elle 
continua fes exercices avec humilité fie ferveur , malgré les rudes épreuves que lui donnè- 
rent les Oppofantes , jufqu'à l'arrivée de M. l'Ârchevéqu^ à Ecwspesj 



Il 

Alors elle lui préfenta une Requête , pour demander que h Chapitre fût rtttmmtncè ; Se 
ce Prélat toujours attentif autant que zélé , après avoir entendu toutes les Religieufes cha- 
cune en particulier , & pris l'avis des Officieres de la Maifon , ordonna un nouveau Cha- 
pitre où il préiida lui-même. 

Comme celles qui avoient fait le complot , croient éloignées des Chapitres par l'ordre 
de Votre Majefté , la Novice fut reçue fans aucune difficulté. Le lendemain M. l'Archevê- 
que reçut fes vœux en préfence de cinq Eccléiiaftiques , de toutes les Religieufes foumifes, 
( c'eft ainli qu'on diltingue les Suppliantes ) & de quelques perfonnes féculieres , domefti- 
ques du Prélat ou de la Maifon. 

Les Suppliantes ne comprennent pas , S I R E , en quoi on peut contefler la validité des 
vœux ou'eile prononça avec toutes les cérémonies ordinaires. 11 n'y eut rien defingulier 
dans cette p:orèiîion , ii ce n'eft l'honneur que M. l'Archevêque lui fit , parce que d'ordi- 
naire c'eft un Prêtre commis de la part , qui fait cette cérémonie ; & c'eft une fauffeté à 
l'Auteur de la Requête qu'on eft obligé de combattre , de dire que M. /' Archevêque omit dans 
la profjjijn de la Novice les préparations convenables , tf plujieurs cérémonies qui furent fup- 
pléées le lendemain. 

Les Suppliantes voudroient , SIRE, cacher à Votre Majefté ce trait de malignité. Il 
n'y eut rien de fuppléé le lendemain , que le fermon que M. l'Archevêque prononça, après 
avoir célébré la Meffe : tout le peuple y ailifta , nulle cérémonie ne fut fuppléée , tous les 
adiltans en furent témoins , 6e s'en retournèrent feandalifés de ce que les Sœurs oppofan- 
tes n'avoient pas voulu aflîfter au fermern. Les Suppliantes n'aui oient eu garde de relever 
des procédés ii peu raifonnables , ii on leur avoit laiflé la liberté de s'en difpenfer. 

De ce que la vérité vient de tracer , il réfulte /SIRE, premièrement que l'élection de 
la Mère Marie de Jéfus Rivet pour Supérieure a été faite félon toutes les règles , parce que 
les Conftitutions qui font les titres de la Communauté , portent part, l . art. a. qu'on doit 
être entièrement foumifes à l'autorité , ptrifdiition , vijile , correBion <$ obéijfance des Archevê- 
ques ;prprhefTe qu'on infère dans la formule de la profeffion. Cette élection a été canoni- 
quement indiquée Je célébrée ; toutes celles qui avoient droit d'y affilier , ont pu le faire ; 
celles qui l'ont refufé , ont été averties, ôc même fommées de s'y trouver. Si quelques unes 
ront été exclues , elles l'étoient par la double autorité de Votre Majefté Se de l'Eglife, Se 
d'ailleurs les exclues ne faifoient pas le tiers des vocales. 

Secondement que la profeilion de Ja Novice n'cfl point irréguliere , mais canonique & 
félon toutes les règles. 

Troifiémement que ii l'éleftion de la Supérieure n'étoit pas autorifée, il feroit impoiïi- 
ble aux Suppliantes de recevoir des Sujets , & de terminer aucune affaire pour le bien de 
la Communauté, puifqu'elle refteroit dans une anarchie, d'où fuivroit bientôt une décaden- 
ce entière. 

Les Suppliantes tiennent leur établiiïèment de la bonté des Rois vos prédécefTeurs , Se 
elles efperent, SIRE, vous être redevables de leur confervation. Quant à celles qui s'op- 
pofent à l'élection , elles ne méritent pas d'être écoutées de Votre Majefté. Il eft confiant 
qu'elles n'ont rendu aucune obéifiance à leur Archevêque à l'égard des Livres défendus 5e 
cki Catéchifme : defobéiffance dont ce Prélat a des preuves plus authentiques , que les Sup- 
pliantes n'eu pourrpient donner. Elles perfiftent à ne point connoitre encore la Mère Su- 
périeure pour telle , pas même depuis que Votre Majefté le leur a ordonné par provifion 
par l'Arrêt , à la première difpolltion duquel les Suppliantes fatisfont en donnant cette 
Requéie. 

Les Suppliantes font fenfiblement affligées de ne pouvoir fouferire à l'innocence dont 
les Oppofantes font parade; mais la main ennemie qui a dicté leur Requête, plus coupable 
qu'elles , a forcé les Suppliantes de relever des traits qu'elles auroient volontiers enfevelis 
dans le filence. 

C'eft dans cet état, SIRE, qu'elles fupplienc Votre Majefté de confirmer l'élection 
qu'elles ont faites 6c tout ce qui s'en eft enfuivi , 6e qu'elles efperent que fous votre Royale 
protection la Mère Marie de Jéfus 6e les autres Officieres élues fous l'autorité de leur Ar- 
chevêque , exerceront le miniftere de leurs charges ; que la Sœur Marie - Louife le Févre 
dernière ProfefTe ne fera point inquiétée par les Oppofantes fur fa profeffion canonique , 

&. que 
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Se que votre autorité mettra les Suppliantes à l'avenir à l'abri des événemens fâcheux dont 
les Oppofanres les menacent. 

Par là , SIRE, l'ordre fe rétablira dans la Maifon , la paîx y régnera , la régularité 
s'y maintiendra , la jeuneffe confiée aux foins des Suppliantes fera élevée dans la plus fo- 
lide piété ; les véritables Religieufes ne feront plus occupées que de leur devoir & de leur 
fanâificatioii , Se à prier Dieu avec plus d'ardeur que jamais pour la confervarion de l'au- 
gulle perfonne de Votre Majefté & pour la profpérité de Ion règne. 

A ces CAUSES, SIRE, plaise à Votre Majefté, fans s'arrêter à la Requête des Op- 
pofanres dans laquelle elles feront déclarées non recevables , ou dont en tout cas elles fe- 
ront déboutées, confirmer les éledions faites en dernier lieu 8e fous l'autorité de M. l'Ar- 
chevêque Diocéfain dans le Monaftere de la Congrégation de la ville d'Etampes, ainli que 
tout ce qui s'en eft enfuivi , 8c la profeflîon de la Sœur Marie-Louife le Févre , comme le 
tout fait fuivant les Règles Si Conftitutions de la Communauté. 

Les Suppliantes redoubleront leurs vœux Se leurs prières pour la fanté de Votre Majefté. 

Signé , GRAVIERE. 

A la Requête des Supérieure Se Religieufes du Monaflere de la Congrégation de la ville 
d'Etampes , foit figniflé Se baillé copie à Sœur Marie de faint Bafde de Boirvaux Se autres 
Religieufes de la même Maifon , Oppofantes de la Requête ci-deflus traafcrite , lignée de 
Maitre Graviere Avocat au Confeil Se des Suppliantes , Se déclare qu'attendu qu'il n'y a 
point de Rapporteur commis , elles la remettront avec les Pièces juliificativcs à Moniteur 
le Comte de Maurepas Miniftre Se Secrétaire d'Etat , Se pourfuivront à fon rapport Arrêt 
adjudicatif de leurs Conclufions , dont ade fait Se fignifié , même baillé la prélente copie 
à Sœur Marie de faint Bafde de Boirvaux 8c autres Religieufes de la Maifon de la Congré- 
gation d'Etampes Oppofantes , leur réitérant la déclaratioa portée audit Ade de bailler 
copie, Se que Maitre Graviere Avocat au Confeil qui a figné la Requête , occupera pour 
les Dames Supérieure Se Religieufes dudit Monaflere ; Se ai aufli baillé Se laiffé la piéfen- 
i te copie du préfent Aile à ladite Soeur de faint Balile Se autres Oppofantes , le tout en par- 
lant à ladite Sœur faint Bafde pour ce mandée au parloir dudit Monaflere par moi Jean 
de Molière Huiflier à cheval au Châtelet de Paris, y reçu , demeurant à Etampes Paroiiïe 
faint Bafde, foulîigné , l'an i7Jô\ le vingtième jour de Janvier après midi. Sigvé , DE 
Molière, avec paraphe. 

Arrêt du Confeil du 17. Avril 173 5. 

Extrait des Registres du Conseil d'Etat. 

Vu par le Roi étant en fon Confeil , l'Arrêt rendu en icelui le 16. Odobre 173 J. par 
lequel Sa Majefté avoir ordonné , que la Requête lignée de dix-huit Religieufes du Monal- XII. 
tere de la Congrégation de la ville d'Etampes , feroit communiquée à la Sœur Marie de PIECE. 
Jéfus élue Supérieure dudit Monaftere, 6c aux Religieufes qui ont concouru à fon élection, 
pour y fournir des réponfes dans un mois ; Se cependant par provilion Sa Majefté a ordon- 
né que ladite Sœur Marie de Jéfus continueroit d'exercer les fonctions de Supérieure en 
vertu de l'éledion qui en avoit été faite en préfence 8c de l'autorité du fieur Archevêque de 
Sens , avec défenfe aux parties de fe pourvoir ailleurs que devant Sa Majefté au fujet dudic 
procès verbal , ade d'éledion Se ordonnance dudit lieur Archevêque énoncées audit Arrêt : 
Extrait du Regiftre capitulaire dudit Monaftere, contenant que ledit Arrêt a été lu en Cha- 
pitre eytraordinairement aflemblé le 8. Novembre fuivant ; Exploit de fignification dudic 
Arrêt aufdices dix- huit Religieufes , du même jour 8. Novembre ; Réponfe des Supérieure 
8c Religieufes dadit Monaftere à la Requête des dix - huic Religieuf.es , 8e fignification d'i- 
celle du iO. Janvier dernier, Se tout ce qui par les parties a été dit , écrit 8c produit : Oui 
le rapport , Se tout confidéré , 

LE ROI ETANT en SON CONSEIL, fans s'arrêter à la Requête des dix- huit Reli- 
gieufes , dont Sa Majefté les a déboutés , A0RD9NNE' ET ordonne que la Sœur Ma- 
rie de Jéfus demeurera maintenue dans le titre Se les fondions de Supérieure , en vertu de 
l'éledion qui en a été faite en préfence 8c de l'autorité du fieur Archevêque de Sens. Faic 
au Confeil d'Etat du Roi , Sa Majefté y étant, à tenu Verfailles le 17. Avril I7JCj, 
Signé, PHELYPEAUX. D 
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LOUIS PAR LA GRACE DE DlEU Roi DE FRANCE ET DE NAVARRE 1 
Au premier notre Huiflier, ou Sergent fur ce requis , Nous te mandons 5c commandons 
par ces préientes lignées de notre main , que l'Arrêt ci attache' fous le contrefcel de notre 
Chancellerie , ce jourd'hui rendu en notre Confeil d'Etat , Nous y e'tant, pour les caufes y 
contenues , tu fignifies à tous qu'il appartiendra , à ce qu'aucun n'en ignore , & faffes au 
furplus pour l'entière exécution d'icelui tous exploits de lignification 8c autres actes de juf- 
tice requis 5c néceflaires, fans pour ce demander autre permillion ; CAR tel est no- 
tre plaisir. Donné à Verfailles le dix- feptieme jour d'Avril 1735, & de notre Rè- 
gne le vingt- unième. LOUIS. Par le Roi. PHELXPEAUX. 

Réponfe des Dix - huit a la notification de l'Arrêt précédent. 

X I II: Nous fouiTîgnées Religieufes Profeflès de la Congrégation de Notre Dame établie à 

PiECE. Etampes , déclarons que ne voulant mettre que Dieu au deflùs du Roi , dont on nous a lu 
Se délivré copie de l'Arrêt rendu en fon Confeil le 17. Avril 17 3 5 , nous aurons pour le- 
dit Arrêt toute la déférence qu'il mérite , 5c nous y conformerons autant que nocre con- 
feience nous le permettra, 5c fans préjudice à nos droits au fond , efpératit que Sa Majefté 
touchée de la jullice & de la bonté da notre caufe, aura égard aux nouvelles Remontrances 
que nous lui avons faites , Se au Mémoire que nous lui avons préfenté ; maintiendra & or- 
donnera l'exécution de nos Confh'tutions que les Rois fes prédéceffeurs ont toujours auto- 
rifées , Se que l'Arrêt de fon Confeil détruit dans des points abfolument tflènciels , pour 
quoi nous ne cefferons de nous pourvoir dans toutes les occasions, pour obtenir de Sa Ma- 
jerté toute la juftice que nous avons lieu d'attendre de fa bonté ; Se qu'en l'attendant, pour 
donner au Roi des marques de notre refpeft & de notre foumilfion , nous laiflerons à la 
Mère Marie de Jéfus le gouvernement extérieur que le bon ordre de la Maifon demande ; 
mais que pour ce que nous devons à l'acquit de nos confeiences , 5c à ta conftrvarion des 
Règles 5c Conilitutions de notre Maifon , nous ne pourrons la regarder comme notre Su- 
périeure légitime , fon élection n'ayant été ni libre ni canonique. Fait 5c figné double en 
«ocre Monaltere le 16. Mai 17 3 6. Signée des Dix-huit» 

Très -humbles Remontrances des Dix -huit au RoL 

SIRE, 

X I V. Les Sœurs de Boirvaux de faine Bafile , Mafïôn de faine Athanafe, de Eoirvaux de faîne 
PiECE. Augultin , des Coutures de la Miféricorde , & autres Religieufes du Monafcere de la Con- 
grégation d'Etampes au nombre de dix-huit , remontrent très- humblement à Votre Ma- 
jeflé , qu'au mois d'Avril de l'année dernière 1735. Sœur Marie-Louife le Févre Novice 
en leur Maifon ayant demandé d'être admife à y faire profellion, on aflêmbla le Chapitre 
en la manière ordinaire, Se qu'à la pluralité des voix de trente-huit vocales dont la Com- 
munauté eft compofée , ladite Sœur le Févre fut refufée , comme ii paroît par une détibé- 
ration capitulaire du 17. du même mois d'Avril , laquelle eft inferite fur les regîtres. 

Rien de plus régulier que cette délibération ; la Sœur le Févre auroit du s'y conformer, 
Se fortir en conféquence de la Maifon : Je fejour qu'elle a continué d'y faire, a mis la divi- 
iion dans un Monaltere on avant cette époque tout étoit ou paroiffoit tranquille. 

En effet dès le lendemain 1 3. Avril , la Supérieure ayant voulu obliger les Capitulan- 
tes à déclarer leurs motifs de l'exclulion qu'elles venoienc de- donner à la Sœur le Févre , 
afin de les envoyer à M. l'Archevêque de Sens , elles refuferent corrftamment la déclara- 
tion qu'on leur demandoit. Ce refus écoit conforme aux règles j mais comme il y avoît un 
parti rbnné dans la Maifon pour recevoir la Novice , dix-fept Religieufes en écrivirent à 
M. l'Archevêque de Sens, Se l'engagèrent à renouveller une affaire totalement finie, Se fur 
laquelle i! n'y avoit plus à délibérer. 

Le rems d'élire une nouvelle Supérieure étoit proche. Ce teins parut favorable pour faire 
réuflir le deflèin qu'on avoit pris de faire recevoir la Sœur le Févre ; mais il falloit avoir 
une Supérieure à fa dévotion , Se il n'étoit pas polfible d'y parvenir, fans faire exclure uit 
crçs-grard nombre de Sujets de coures voix active 5c patfive. On en vint A bout , 5c douze 



des Suppliantes furent exclufcs du Chapitre par des ordres futpris le 16\ Juillet dernier à 
la religion de Votre Majefté. 

Ces Religicufes & huit autres fe font réunies, pour protefler contre le nouveau Chapitre 
qu'on vouloir tenir , contre toute élection qu'on pourrait faire , 5c ge'ne'ralement contie 
tout ce qui pourrait s'enfuivre. Ces Pi déflations faites le i 5. Septembre par vingt Rcli 
gieufes du nombre de trente - huit vocales , dévoient tout fui pendre : on aurait du y faire 
droit avant toutes chofes , puisqu'elles intéi effoient la majeure panie de la Communauté'; 
mais le parti éioit pris : les dix-huit qui reltoient, s'affemblcrent, 3c nommèrent pour Su- 
périeure à la pluralité" des voix la Sœur Marie de Jéfus Rivet. 

Voilà le premier ufage des ordres furpris à la religion de Votre Majefté ; en voici les 
fuites. Comme quelques perfonnes avoient abfolument réfolu de faire faiie profellion à la 
Sœur le Févre Novice , on ne perdit pas de^vue ce grand objec. A peine la Sœur Rivet eut 
ecc nommée Supérieure , qu'on tint le petit Chapitre des dix - huit , & à la pluralité' des 
voix on reçut la Sœur le Févre à faire profellion. 

Les Suppliantes firent leurs Proteftations contre cette adtniffion à profellion , nulle Se 
irréguliere des le 1 6. Septembre , 8c avant la profellion. Elles en laifferent copie lignée 
d'elles au Chapitre. Elles rirent plus : avant l'émiflïon des vœux de la Sœur le Févre , elles 
aemirent entre les mains de M. l'Archevêque de Sens une nouvelle Proceflation. Elles fe 
difpofoient à la faire fignifier par un Huiilier ; mais on leur en ôta les moyens , en faifanc 
fermer les portes. 

Aullitôt que les portes du dehors même furent fermées , on crut qu'il ne falloit pas per- 
dre de tems, ni attendre au lendemain. M. l'Archevêque de Sens reçut à huis clos 6c après 
midi ( ce qui ne s'eft jamais pratiqué ) l'émillion des vœux de la Sœur le Févre ; & com- 
me cette profellion ainli-faice trop fecrecement , parut un peu irréguliere , on crut tout ré- 
parer , en fuppléant le lendemain matin les cérémonies qui avoient été omifes , en invi- 
tant le publie à chanter le Te Deum. 

En cet état, dés le z6. du même mois de Septembre, les Suppliantes vivement touchées 
de ces irrégularités , en ont porté leurs plaintes aux pieds du TVône , en fuppliant Votre 
Majefté de vouloir bien faire ceffer tous ces abus. 

L'objet de leurs très humbles Remontrances vous a paru , SIRE, fi important , qae 
par Arrêt du z6. Octobre dernier Votre Majerté s'en eft refervé la connoiffance , 6c l'a in- 
terdite à toute autre Cour. Le même Arrêt ordonne que ces Remontrances feront commu- 
niquées à la Sœur Marie Rivet élue Supérieure , & aux autres Sœurs qui ont concouru à 
fem élection, pour y fournir des réponfes ; ce qu'elles ont fait au mois de Janvier dernier. 

Leur réponfe étant remplie de faits pour la plupart faux ou déguifés, Se de beaucoup 
d'injures, les Suppliantes y répondront par un Mémoire feparé. Elles fe contenteront d'é- 
tablir fommairement par la pi éfente Requête les abus qui fe montrent, i°. dans la nomi- 
nation de la Sœur Rivet pour Supérieure , i°. dans la profeffion de la Sœur le Févre. Ces 
deux objets font dignes de l'attention de Votre Majefté, puifqu'ils font la matière des con- 
certations dont Elle s'eft refervé la connoiffance , Se fur lefquelles il s'agit de ftatuer. 

Pour faire connoitre combien la nomination de la Sœur Rivet pour Supérieure eft irré- 
guliere , il fuffic de faire attention à ce principe univerfellemenc reçu en fait d'élections à 
la pluralité des voix , que pour qu'une telle élection foie régulie*8c canonique , il faut y 
appeller tous ceux qui font en droit & en état d'y concourir ; 8c que dès le moment qu'il y 
a des oppolitions , il eft préalable de les faire lever , 6c d'y ftatuer , fur tout lorfqu'il s'agit 
d'élire une Supérieure ; Qjtod ad omîtes fpettat , ab omnibus débet apprabari ; parce que dans- 
ée cas il eft néceffaire que le Sujet éligible loit du moins agréable à la Mailbn qui a droic 
de le choilîr : ce qui ne peut être , lorfque plus de la moitié d'une Communauté ne concou- 
re pas à l'élection , 8c même s'y oppofe. 

Or c'eft précifémenc ce concours néceffaire, qui a manqué à l'élection de la Sceur River. 
En effet , de trente-huit vocales dont la Communauté eft compofée , vingt fe font retirées 
du Chapitre , & ont protefté ; dix-huit feulement ont concouru à fon élection , fie elle n'a 
eu de pluralité que parmi ces dix-huit, c'eft-à-dire qu'elle n'aura eu que le tiers ou environ 
du Monaftere. Toutes les Religieufes qui dévoient concourir à fon élection , n'y ayant pas 
concouru , elle n'a pas été élue à la pluralité des voix ; ce qui cependant, eft indifpenfab!;- 
ment néceffaire pour la validité de l'ékûion. 
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Il eft vrai que Votre Majefté a exclus douze Rcligieufes, & qu'à ces douze esclufes fe font 
jointes huit autres qui out p.'otefté unanimement contre toute élection. Mai* ou ces Protef- 
tâtions de la moitié d'une Communauté font régulières , ou elles ne le font pas : fi elles 
font régulières , ainlî que les Suppliantes le ibutiennent, l'élection, de la Sœur Rivet tom- 
be abfoîument : ii au contraire ces Proteftations fout irrégulieres , colnirie on le prétend, 
il falloir avant toutes chofes les faire juger telles ; jufques là il falloit tout fufpendre. On a 
donc paffé par diffus toutes les règles , en procédant à l'éledion de la Sœur Rivet dans les 
circonftaaces où fe trouvoient les parties, où de trente-huit vocales vingt s'écoient retirées, 
& avoient protefté. 

A l'égard des Suppliantes, elles ont pris la voie la plus courte &Ia plus refpe&ueufe. Au 
lieu de fe pourvoir dans les Tribunaux ordinaires , elles fè font aJreffées à Votre Majefté 
mû/ne, qui en ad mettant leurs Remontrances a autorifé leurs démarches ; ce qu'elles avoient 
lieu d'attendre de fa bonté Se de fa juftice. Tout ce qu'elles ont fait, tend uniquement à ré- 
tablir dans leur Maifon l'union 6c la concorde qui en feront toujours bannies, tandis que 
la plus grande partie de la Communauté foicéed.-reconnoitre une Supérieure à l'élection de 
laquelle elle n'a pris aucune part, aura fans ceff; fous les yeux le viole.nent de fa difeipline. 

Quant à la profeffion de la Sœur le Févre Novice, il ne fera jamais pollible d'en couvrir 
la nullité. Tout y ell abulif : rien de plus facile à démontrer. En effet une Novice admifè 
à faire profeffion, eft une perfonne affociée à une Maifon , jugée capable de remplir la Re- 

fle, & de bien vivre avec toute la Communauté. Orc'elt ce qui ne fepeut rencontrer dans 
a Sœur le Févre. 
i°. Elle a été refufée à la pluralité des voix ; fou exclufion eft infente dans les regitres 
de la Communauté : un pareil titre reclamera toujours contre Ca profellion. z°. C'cft au 
abus manifèfte d'admettre à profelfio.n une Novice , à la réception de laquelle plus de la 
moitié de la Communauté s'eft oppofée & s'oppofe encore aujourd'hui. Elle n'a pu faire 
profellion au préjudice de cette oppolition , & celle qu'elle a faite , eft abfoîument nulle , 
nbulive 6c irréguliere. 3 . Si la profeffion de la Sœur le Févre eft visiblement nulle, com- 
me on n'en peut douter, il s'enfuit néceffairement qu'elle peut elle-même reclamer quelque 
jour contre cette profellion nulle 6c vicieufe dans le fond , & qui peut avoir de fàcheufes 
fuites , tant pour la Religion , que pour la fociété civile ; car il eft certain que les abus ne 
fe couvrent pas. 4 . Si de ces premières réflexions on paffe à la manière dont la profellion 
4e la Sœur le Févre a é;é faite, 8c aux circonftances , tout y eft irrégulier. D'abord on fait 
fermer les portes , on fait faire les vœux l'après - midi , dans la crainte qu'on avoit d'être 
traverfé, difoit-on , il l'on différoit feulement de quelques heures. Enfin effrayé de n'avoir 
fait faire que furtivement, pour ainll dire, une action qui doit être faite le matin en public, 
on fupplée le lendemain le cérémonial de la profeffion , on invite le public , on fait des 
prières , on chante le Te Dettm , comme fi la publicité qui doit accompagner l'action, pou- 
voit fe fuppléer après l'aftionfaite par un cérémonial détaché de fou objet. 

De pareilles démarches font autant d'. bus , contre lefquels les Suppliantes ne peuvent 
fe difpenfer de s'élever ôc de reclamer, parce qu'elles tendent à détruire les Conllitutions du 
Monaftere,Conftitu:ions qu'elles font obligées en confeience & par leurs vœux de maintenir. 
A ces caufes, SIRE ^^aife à V . M. recevoir les Suppliantes appellantes comme d'abus, 
tant de la nomination ^fla Sœur Rivet pour Supérieure , que de l'admiffion à profellion 
de la Sœur le Févre , de fa proréffion 6c de tout ce qui s'eft enfuivi ; faifant doit fur ledit 
Appel comme d'abus, déclarer nulles 6c abullves lefdites nomination, admillion ôt profef- 
fion ; en coniéquence ordonner que la Sœur le Févre fera tenue de fortir de la Maifon dans 
tel délai qu'il plaira à V- M. de fixer ; 6c que les Suppliantes pourront procéder à l'élection 
d'une nouvelle Supérieure en la manière ordinaue : à l'effet de quoi l'exclulion donnée ù 
douze d'entre elles d'autorité de V. M. & par fus ordres , fera levée , 6c les Suppliantes 
continueront leurs vœux 6x leurs prières pour la lancé 6c profpérité de V. M. 

Signe , Crqville. 
F I N. 

ERRATA. Tagc 1 8. ligne J. après ces mats , par le Roi , ajoutez. , les Remontrances le 
difent bien poficivenunt. Et àms te Recueil , pag, }. lig, J. tf ailleurs, Nivct, lif. River. 



